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Le “Patriote” est lu chaquo semaine 
par plus do 30,000 personnes 


22eme Annee 


PRINCE-ALBERT, SASK., mercredi, le 17 aout 1932. 
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L’Arme de Precision 


'Sans etre pessimist*, nous constatons comme tout le 'monde que 
la ‘‘depression” est generale. Qui n’en a pas eprouve la piqure ? 
Et comment le journalisme n’en serait-il pas atteint 1 Mats le jour- 
nalisme le plus gravoment affeete est celui qui ne connait jamais 
i’abondance, parce qu’il se consacre a la creation et an maintien des 
oeuvres, a la propagation d’un ideal. Le bien ne se fait que dans la 
peine. C’est ainsi que le courrier de l’Est nous apporte la triste nou- 
velle que le “Progres du Saguenay”, “l’Evangdline,, et d’aut.res pub- 


La retraite fermee des dames 


La retraite fermee pour dames 
vient de s,e terminer a Saint Louis. 
Elle s’est faite dans le meme re- 
cueillement, avec la meme intensi- 
te de foi et de piete que celle des 
hommes, quelques jours aupara- 
vant. Elies aussi, sont retournees 
reconfortees, l’aipe en joie, plus 


lications qui nous tiennent tres a coeur passent par une crise menar ( Conseientes de leur grande et noble 
fant leur existence meme. tache, et fermement determinees a 

Un journal, cependant, nous avait toujours paru au-dessus de S y app iqucr e eur nneux 
tout danger: c’est le ‘‘Devoir", Lui qui depuis toujours plaide si 
intelligemment et si genereusement la cause de la bonne presse et 
celle des mi norites de notre langue et de notre foi, dans les Etats- 
Unis et dans le Canada. Et voila que, par la voix sympathique de 
M. Omer Heroux, le “Devoir” lance le cri d’alarme et demande qu’on 
ne le laisse pas perir. Nous avons ferme confiance que Montreal ne 
permefctra pas ce desastre, et nous nous rejouirons de tout secours que 
nos gens de l’Ouest pourront lui faire parvenir. Son importance est 
admirablement mise en relief par certains articles recents de M Omer 
Ileroux. II ecrivait le 4 aout: 


La necemte d’une presse qui ne sera, point impeccable sans 
doute, qui ne saura pas tout, qui ne jouira pas du don d’infailli- 
bilite et n’y pretendra. point mats s’efforcera d’examiner ces 
problemes au, merite, quoi qu’en pensent les groupes et les clans 
politiques ou financiers, n’ apparait-elle pas plus evidente que 
jamais‘1 N’est-il pas clair aussi qu’on n’a jamais eu plus besoin 
d’une presse qui s’efforce de tenir d I’affiche certaines ques-- 
tions, meme si elles ne sont pas populaires, si elles ne font pas 
m.onter le tirage ? 

Et ce journal a le droit de parier fort, lui dont ‘‘les actionnaires 
se sont formellement engages a ne jamais tirer un sou de benefice 
de leur placement, ou tous lee profits doivent aller au perfectionne- 
ment de l’oeuvre”, 

Personne n’a jamais conteste la haute valeur litteraire et pro- 
fessionnelle de la redaction du “Devoir”, aussi avons-nous lu avec 
deliees les lignes suivantes qu’eerivait encore M. Omer Ileroux, en 
date du 6 courant: 

Les principaux redact.evrs du Devoir, ceux qui out fait le 
gros de sa redaction depuis des an.ne.es et qui la■ feront domain, 
ne sont point de simples mercena.ires qu’un entrejrreneur en 
journalisme a un beau jour groupes- pour repandre ses idees pro- 
pres ou Servir ses interets. Ces sont des journalistes de carriere, 
dont certains, lors de leur entree au Devoir, avaient dejd d’assez 
longs ctats de sendee, qui se sont rallies autour d’un homme et 
d’un pronramme oarer, que la noblesse de caractere de cet 
homme, les maqnifiques services quit avait dejd rendus, leur 
inspiraient pleine confiance, parce que ce programme, corres- 
n< aid ait a I’essentiel de lews idees propres. Us n'etaienl point 
d la derive, en quete de bouee-s de sauvetage_ ]h s claient dejd 
faille une place dans le journalisme, et ils n’avaient pas besoin 
d’aut.re chose pour vivre. 

——000-— 

I.a soutiendvons-nous la presse catholiquc de notre langue, ou 
meriterons-nous le reproche qu’adressait a ses compatriotes, en 1926, 
N. Delsor, senateur du Bas-Rliin: ‘‘C’est notre faute, a nous catho¬ 
iiques, si sur le terra n de la presse nous somrnes des vaincus . 

On nous a rapport© dermerement le mot qu’aurait dit en public 
un arriviste qui ne nous aime pas: “Le Patriote ne me gene nulle- 
ment”. Done,, sans que nous puissions empecher toutes. les vilenies, 
nous unisons dans une mesure a la propagation des idees antago- 
niques a ce qui nous est ©her; sin on cette parole d’pn ennemi n eut 
pas ete proferee. Napoleon connaissait deja la puissance de la presse, 
puisqu’il l’appelait “la cinquieme muissance et constatait que les 
journaux ennemis lui faisaient plus de mal que 400,000 hommes en 
rase campagne”. Nous reviendrons sur ce sujet. 

1 ,T. TAVERNIER, O.M.I. 


Un peu desorientees d’abord par 
une vie si differente de leur vie ha- 
bituells, elles se sont vite ressai- 
sies. Pensez done! plus de cuisine 
ni de menage a faire; plus d’enfants 
a tranquilliser, a gronder, b raccor- 
der entre eux. Plus de soucis exte- 
rieurs; la vie avec soi, pour son a- 
me, dans une atmosphere toute sur- 
naturelle, dans un contact presque 
sensibla avec Dieu... Aussi, comme 
elles ont reflechi, comme elles ont 
prie sous les beaux arbres, dans les 
allees bordees de superbes massifs 
de fleurs, dans la chapelle, dans le 
secret de la cellule! Le troisieme 
jour touche deja a sa fin; on vent 
prier encore. II faut avancer un peu 
la cloture pour facilit;r les departs: 
de leur propre initiative, les retrai- 
tantes sacrifient les moments de re¬ 
pos afin de remplir le programme 
entier d’une journee de retraite. Et 
avant de quitter, toutes, reunies, 
font leurs suggestions, se concer- 
tent afin d’assurer a un plus grand 
nombre de dames le bienfait qu’el- 


portance qu’il attache a 1’oeuvre des 
etraites fermees dans son dioc&se. 
Par sa teneur, cette lettre s’adresse 
a l’oeuvre aux retraitantes aussi 
bien qu’au P. Directeur; nous nous 
faisons done un devoir de la repro- 
duire ici pour leur joie el leur rc- 
confort; et nous prions humblement 
Son Excellence d’agreer 1 ’expres- 
sion de notre profonde gratitude 
pour sa delicate bont6. 

XXX 

Canadian National Railways, 
en route, le 5 , 8, 32 . 

Rev. Pere Duprat, O.P. 
Prince-Albert, Sask. 

Bien cher Pere, 

Pendant mon absence vous atlez 
precher la seconde retraite fermee. 
Vous savez toute l’importance que 
j’attache h cette oeuvre religieuse 
qui est en meme temps une oeuvre 
sociale de premier plan. Quand les 
Apotrex ont entrepris: la campagne 
en faveur de l’unite et de l’indis- 
solubilite du mariage, its ont com¬ 
mence par presenter aux popula¬ 
tions qu’ils evang^lisaient un 
IDEAL et ils se sont efforces de for 
mer une elite. Cetfe elite, elle se 
composait des vierges, 

Ainsi, de 110s jours. Le monde est 
pervers. Pour le regenerer it faut 
lui presenter un ideal ct former une 
elite. Voilh le but des retraites fer¬ 
mees. C’est pourquoi je benis de 
tout coeur votre apostolat. Que je 
voudrais etre h saint Louis avec 


vous pour vous dire toute ma joie, 
les ne soupeonmuent pas mans dont c , . ^ retraitantes> souhaiUr J qu e 

cdles savent mamtenant tout le pnx. , ]e Saint Esprit fasse irruption J ir 

Le sacre du nouvel eveque de Cal- [elles, comme autrefois sur Samson! 
gary avait empeche Son Excellence Ce n’est pas un lion jeune et vigou- 
Mgr. l’Eveque d’apporter aux da- reux et 3000 ennemis qui les guet- 


mes comme it l’avait fait aux hom¬ 
mes, sa paterneile benediction a- 
vec l’honneur de sa visite. II ne les 
a pourtant pas oubliees. En plein 
voyage, et a bord du train, it a 
daigne adresser au R. P. Directeur 
une belle lettre dans laquelle il ex- 
prime en termes chaleureux l’im¬ 


terit mais l’enfer deebaine. Le St- 
Esprit, loutefois, leur donnera la 
force pour jouer en mon diocese un 
role d’apotres el (Ij'Saiiv^urs. 

Benedicto te amanter. 
t Joseph II. PRUD’HOMME, 
Ev. de P.-Albert et Saskatoon 


Le nouveau decret 
de la Congregation 

des Sacrements 


LA CONFIRMATION DEVRA PRE- 
CEDER LA COMMUNION 


Mgr Mazzoni dit qu’on continue- 
ra de tolerer l’usage de l’Amerique 
d u Sud et de 1 ‘Espagne d’adminis- 
trer simultanem cut le bapteme et 
la confirmation, mais avec l’espoir 
que cette pratique sera petit a pe¬ 
tit abandonnee. 

II a ajoute que le decret sera pu¬ 
blic sous peu dans les “Acta Apos- 
tolicae Sedis”. 


Cite du Vatican. — Un dec-ot ema 
ne de la Sackee Congregation des 
Sacrements ordonne de faire pre- 
ceder la premiere communion de 
la confirmation. Telle est la nou- 
velle annoncee a la Presse Associe 
par Mgr Arturo Mazzoni, secretaire 
adjoint de la Congregation. 

Confirmant ce qui a ete publie. 

Mgr Mazzoni dit: “Ce decret a pour 
but d’arriver & l’uniformite par 
tout l’uniyers dans 1’ordre de re^ 
ception des sacrements. D.u.s In 
plus grande partie de 1‘Italie la cou 
tume a toujours prevail! de dminer 
la confirmation avant la premiere 
communion. A Naples ©"‘pendant 
la confirmation n’est administree 
qu’immediatement avant lj maria- 

“Aux Etats-Unis, l’obstacle prin¬ 
cipal qui a prevail! jusqu’ici fut 
l’immense etendue des dioceses qui 
a empeche les eveques d? visiter 
frequemment les paroisses pour Pad 
ministration de la confirmation. 

“Le dec.ret stipule que mainte- ja dispose, avec indication de la (te¬ 
nant la confirmation d?vra etre don jcision rendue et un rapport sur la 
nee aussitot que l’enfant atteint j fa?on dont le defenseur du lien 
Page de faire sa religion, e’est-a -1 matrimonial exerce ses fonctions. 
dire environ sept ans et parfois six j La lettre recommande aux eveques 
ails et demi. Puis la premiere com- un plus grand soin dans les eas ma-' et leur disons: A VAn Prochain 
munion vient ensuite.” trimoniaux. 


Les tribunaux matrimoniaux 

Cite Vaticane. — Dans une let¬ 
tre aux eveques cathoiiques du bion 
de, le cardinal Legat, prefet de la 
Congregation des Sacrements, or- 
donne des mesures plus sevkres 
dans les tribunaux matrimoniaux 
des dioceses, de fa?on que les tri¬ 
bunaux ecclesiastiques aient la 
meme dignite qua les tribunaux ci- 
vils semblables. Le cardinal ordon¬ 
ne aux eveques d’envoyer a la 
Congregation des Sacrements les 
noms de c?ux qui composent les 
tribunaux, la liste des honoraires 
payes, la liste des causes introdui- 
tes, en suspens et de celles dont on 


A VAn Prochain 

T a “Tournee du Patriote”, pour 1’an nee 1932, vient de prendre 
fin. De quelles hesitations et eraintes ne fut-elle pas preeedee ! 
comme le savent les personnes au courant. Entreprise audacieuse et 
risquee, vu les distances a pareourir et maintes difficultes qui s’ac- 
croissent d© la crise economique. 

Nous^ n’avons pas a porter de verdict ici sur la fagon dont 
s’est opere l’etablissement des Fr.anco-Canadiens, en' Saskatchewan. 
Mais le resultat est une lamentable dispersion sur la vaste etendue 
de notre territoire, et contre laquelle militent eperdument les organi- 
sateurs de nos forces. Ca et la, a de longs intervalles, au sud, au centre', 
an nord, une paroisse ou un petit groupe. de paroisses franco-cana- 
diennes ou mixtes, que se partagent leg^lrois principaux dioVeses de 
Regina, de Prince-Albert, de Gravelbourg.. Puis, des families et des 
individus isoles, etablis comme au hasard a un endroit quelconque 
des divisions ecclesiastiques ci-dessus nominees, ou dans l’abbaye 
allemande et boapitaliere de Muenster, ou encore dans la partie 
septentrionale de notre province sur laquelle se prolonge le vicariat 
apostolique de Mgr 0. Charlebois. 

Nos quatre lurons — comme ils se sont eux-memes qualifies— 
sagement guides par lp R. P. Piedalue durant la premiere periode 
de l’itineraire, et par le It. P. Lizee durant la seconde, se sont reso- 
lument et gaillardement lances dans la campagne, tout en sachant 
par l’experience des precedentes tournees qu’il y aurait des contre¬ 
temps et quelques deboires. N’ayanj qu’une demi-con fiance en leur 
voiture capricieuse, vieillie, mal conditionnee, perda.nt le souffle 
dans les fondrieres et profitant de tout moment de presse pour laisser 
la troup'e en panne, nos jeunes gens sont partis quand meme. Ils 
ont affronte les interminables routes de la prairie, ayant devant eux 
des journees et des soirees agreables mais^epuisantes. Ainsi, nous 
avons encore presente a la memoire une apres-midi de pluie battante 
ou, hardiment et menes par le Pere Piedalue en soutane pesante, 
ils s’aventurerent sur des chemins glissants comme la graisse* afin 
•d’etre fideles au rendez-vous de Bellevue. Or, malgre le proverbial 
interet que portei au ‘‘Patriote” cette excellente paroisse, ils n’igno- 
raient pas que dans les cireonstancCs l’assistance ne serait que tres 
maigre. Et cette autre fois que, se rendant a Dfebden, ils eurent trois 
pannes, coup sur coup et par une pluie torrentielle, n’arrivant a 
destination qu’a 11 hrs 30 du soir, trempes et.,vannes, sans avoir 
rien perdu de leur bonne hurneur. 

Depuis leur passage, la redaction du.“Patriote” a recu*(les com¬ 
munications de presque tous les endroits oil il ont joue. Le tout se 
resume en un concert de louanges et d’admiration; on a note aussi 
la belle tenue de ces braves eleves de Gravelbourg qui se faisaient 
partout un devoir de glorifier leur Alma Mater. 

- 000 - 

Ives temps sont durs, entendons-nous a chaque instant. Aussi, 
une de nos eraintes se portait sur le cote financier de 1’entreprise. 
Eh bien! grace a la renommee des “Tournees du Patriote”, grace 
a la vent© des billets largement faite d’avance (soit directement par 
l’administ-ration du journal, soit par le devouement des cercles de 
l’A.C.F.C.), grace a la bienveillance du clerge et a. l’apostolat intel¬ 
ligent de plusieurs zelateurs et zelatrices, grace a l’interet que nous 
porte une bonne partie de la population, si les resultats ne sont pas ce. 
qu’ils eussent ete en temps normal, ils depaseent de beaueoup nos 
esperances et previsions. 

Au nom des FranccnCanadiens dont le ‘‘Patriote” est V organe 
et le defenseur, nous remercions tous les bienfaiteurs de la ‘Tournee’ 


LE SENATEUR 
BELC0URT 

Le senateur Belcourt n’est plus. 
Telle est la triste nouvelle que nous 
apportaient la semaine derniere les 
journaux quotidiens de l’ouest. Et 
cette niort qu’un etat de saute chan 
celant ct un age assez avapee lais- 
saient cependant prevoir, venait 
semer le deuil dans tous les grou- 
pcs franco-canadiens du Dominion. 

Le senateur Belcourt n’apparte- 
nait pas seulement au groupe de 
rOntario, il appartenait a la race. 

Ce n’est pas son titre de senateur 
oui le fera entrer dans 1’bistoire. 
Ce n’est pas davantage celui d’an- 
cien president de la Ohambre des 
[ Communes, ni meme ses succes au 
barreau. Tout ceia s’oubliera, tout, 
cela disparaitra. Ce qui restera de 
monsieur Belcourt, c’est le role 
qu’il remplit comme president de 
l’Association d’Education, dans des 
temps difficiles et parfois hero! 
ques. 

Les journaux anglais de TOuest 
eux-memes Tout senti et en retra- 
?ant brievement sa carriere, ils ont 
glisse sur le reste pour appuyer 
presque uniquement sur les luttes 
que, comme president de l’Associa- 
tion, il fut appele a diriger. 

En Saskatchewan du moins, ii 
en etait beaueoup meme parmi les 
enfants de nos ecoles qui ignoraient 
011’il fut senateur, mais qui savaient 
qu’il etait le president de cette As¬ 
sociation d’Education qui lutfa si 
vaiilamment pour olitenir l’abro- 
gation du Reglement 17 . 

D’un temperamment froid, avec 
une tournure d’esprit qua j’appel- 
jlerai juridique, il ne semblait pas 
J fait pour participer aux luttes pas- 
sionnees qui se livrerent en Onta¬ 
rio. Cependant il n’hesita pas a ac¬ 
cepter ia^succession (lit regrette se¬ 
nateur Landry, ct jusqu’au bout, 
malgre les epreuves qui purent l’at- 
teindre, il r.asta sur la breche. 

Notre Association, au cours des 
deux ou trois dernieres annees eut 
assez frequemment recours a ses 
oonseils. Il suivait nos luttes avec 
interet. Il se faisait preciser cer¬ 
tains points qui a distance ne lui 
paraissaient pas tres clairs. Il nous 
encourageait de tout son pouvoir. 

I II etait toujours pret a nous aider. 
'Notre association perd en lui un 
j conseiller 6coute. La race perd un 
| chef aui l’a bien servi. Moi je re- 
grette infiniment la disparition d’un 
homme pour lequel j’avais une sin- 
1 cere estime et qui voulait bien me 
faire Thonneur de son amitie. 

Raymond DENIS. 

-- X - 

La recolte de 1932 

sur le marche 

On estime que la recolte de 
TOuest donnera cette annee 425 ,- 
000,000 de minots. Il s’agit de ia 
mettre au marche le plus avanta- 
geusement possible. Dans ce but, 
les dirigeants des pools sj sont mi¬ 
nis a Winnipeg au commencement 
de la semaine et ont decide de pro¬ 
poser qua Ton forme un bureau na¬ 
tional de mise au marche comme 
mesure d’urgencis pour cette annee. 

A leur suggestion, L premier mi- 
nistre de la Saskatchewan a tele¬ 
graphic aux premiers ministres du 
Manitoba et de l’Alberta une invi¬ 
tation de S3 rendre a Regina, same- 
di prochain, pour etuilier la ques¬ 
tion de concert avec les directeurs 
des pools. Si le plan est approuve b 
celts r6union, toute la mise au mar- 
cbe passera par une seule organisa¬ 
tion, c’est le cas pour la “Central 
Marketing Agency” des pools. 


La Conference 
Imperiale se Termine 


La conference imperiale touche 
a sa fin et sera peut-etre dissoutq 
quand paraitront ces lignes. On 
nous a parle d’accord et de mesen- 
tente, de rupturs de pourparlers et 
de reprises de negociations entre 
les dominions et la Grande-Bretagne 
Mais nous ns saurons qu’apres l’a- 
journement ce qu’il en est'au juste. 
Et ce seta bien tot. Puis | les Cham- 
bres des diverses nations interes- 
sees approuveront oil rejetteront 
ce qu’aura decide la conference. 

Les dernieres nouvelles qui nous 
arrivent d’Ottawa annoncent la si¬ 
gnature de traites commerciaux de¬ 
vant durer un minimum de cinq ans 
et pouvant ensuite etre rompus sur 
avis de six mois. Nous donnerons 
plus de details la semaine prochai- 
ne. 


La saisie des recoltes pour 
paiement de taxes 

On nous demande de publier “le 
texte de loi recemment passee, au- 
torisant les municipalit6s a saisir 
les recoltes pour paiement de ta¬ 
xes’. 

Cette loi n’a pas ete passee re- 
cemment, elle existe depuis de nom 
breuses annees. Nous ne croyons 
pas qu’elte ait ete souvent, si ja¬ 
mais, mise en vigueur. Mais la pe- 
nurie et certaines autres circons- 
tanc.es pourraient bien maintenant 
pousser les municipalites a la met¬ 
tre a profit. Pour l’information. de 
nos fermiers, nous en donnerons le 
texte franpais et tout detail en no¬ 
tre possession la semaine prochai- 
ne. 


La France et TA.C.F.C. 


L’un de nos amis nous demandait 
dernierement si les quatre prix et 
les deux medailles qui sont men- 
tionnes dans le “Patriots” comme 
recompenses aux laureats des exa- 
mens de franpais, constifuaient la 
seule aide qui soit accordee. par la 
France a notrs Association. 

Nous somrnes heureux de dire 
que nous avons repu cette annee 18 
magnifiques prix, livres d’un 3 gran 
de valeur, et trois medailles. 

Trois de ces prix et es trois me¬ 
dailles ont ete decernes comme prix 
provinciaux. Ce sont C3ux qui fi- 
gurent dans la lisle publiee par le 
“Patriote”, le 13 juillet. Les autres 
ont ete distribues comme prix pro- 
vinciaux de matieres — dicte?, 
grammaire, composition litteralu- 
re — dans les differentes ecoles de 
la province. 

Comme nous distribuons chaque 
annee a 1’occasion des examens de 
frangais, pres d’un millier de volu¬ 
mes, il est facile de comprendre 
line nous ne pouvons pas, dans le 
“Patriote”, publier les noms de tons 
les donateurs. 

En dehors de ces recompenses 
scolaires qui depuis quelques temps 
nous sont remises cha'que annee, la 
France nous fait parvenir egalc- 
ment dix mille francs dont trois 
mille sont destines au “Patriote”. 
All taux normal du change, ceci re¬ 
presente environ 5400 . 00 . Si nous 
ne nous trompons pas, la France 
accorde aussi une subvention an- 
nuelle au college Mathieu, et a 
maintes fois offert une bourse pour 
un voyage d’etudes en France a l’u¬ 
sage, je crois, d’un eleve de l’Uni- 
versite. 

Si Ton tient compte que dis or¬ 
ganisations pour le maintien de Tin 


fluence franeaise existent dans le 
monde entier et que la France s‘ef- 
force de les aider les uns et les au¬ 
tres, ce qui constitue pour elle une 
lourde Charge, il faut admettre 
qu’elle fait en nous aidant un beau 
g-ste. 

Nons devons reconnaitre cepcn- 
4 ant que ce geste remonte b quatre 
ou cinq ans b peine. Nous en som- 
mes sans conteste redevables au con 
sul de France de Vancouver, mon¬ 
sieur Paul Suzor. Auparavant nos 
provinces relevaient du consulat 
de Montreal, et probablement a 
cause de la , distance qui nous se- 
pare de la inetropole, Ton 'semblait 
la-bas etre p?u au courant des lnt- 
tes franfaises qui se livraient ici. 

Mais des son arrivee a Vancouver 
bionsieur Suzor prit contact avoc 
nos associations. Il comprit le tra¬ 
vail immense qu’ils accomplis- 
saient au milieu de difficultes con¬ 
siderables. Il se rendit compte 
Qu elles etaient avec le journal les 
facteurs primordiaux de la survi- 
vance fran?ais?, et tout de suite, il 
sollicita et obtint du goiivernement 
francais des subventions qui furent 
pour nous une aide financiere ap¬ 
preciable ct un»appui moral. 

Nous somrnes profondement rc- 
connaissants a monsieur Suzor des 
marques de sympathies qu’i] nous 
a si souvent prodiguees. Il a su 
comprendre nos luttes. Il les suit 
avec interet parce qu’elles se li- 
vrent autour d’une langue qui est 
celle du pays qu’il represente ici. 
II sait qu’en nous aidant c’est la 
civilisation frangaise, c’est Tinfluen 
ce franeaise qu’il sert. Il reste ain¬ 
si dans son role de conh.il de Fran¬ 
ce. Raymond DENIS. 


Le senat irlandais 


n a pas reussi 


J. TAVERNIER, O-M.I. 


Dublin. — Au moment ou I3 se¬ 
nat allait ajourneC, mercredi der¬ 
nier, les membres de l’opposition 
ont tente un nouvel effort pour p3r- 
suader le gouvernement d’accepter 
1’offre anglaise et de rouvrir les 
negociations en vue d’arriver b 
une entente sur les annuites. Des 
ouvertures auraient ele faites par 
deux ministres du cabinet anglais. 
Sir Thomas Inskip et Sir John Si¬ 
mon, et une reponse est attendue, a 
fait remarquer l’opposition. Il s’a¬ 
git ds savoir si de la part de de 
Valera ce n’est pas une question 
de briser avec l’empire plutot que 
celle dss annuites. Parlant au nom 
du gouvernement, le senateur Jo¬ 
seph Connolly a repondu que la 
question est trop grave pour qu’on 
la traite si brievement et avec si 
p,eu de preparation. 


Re volte en Espagne 


ATTENTAT AU REGIME 
NOUVEAU 

Madrid. — Une rebellion a eclate 
dans quatre villes d’Espagne le 10 
aoht: a Madrid, ou sept homines ont 
perdu la vie, a Seville, a .Lalinea, 
pres d’AIgesiras, et b Cartbagene. 
Elle a ete etouffee a Madrid, mais 
elle a reussi a Seville. Les autorites 
ne savent pas exactement si elle est 
d’origine monarchiste, communiste 
ou syndicataire. D’autre part, cer- 
tainss informations paraissent in- 
diquer qu’il s’agit d’un mouvement 
de republicains conservateurs, de 
monarchistes, de communistes et 
d’aulres extremistss reunis dans 
une opposition commune b Ja pr6- 
Donderance des socialistes dans le 
gouvernement du pays. Dans cer¬ 
tains milieux politiqu?s, on affirme 
que le mouvement a pour but le rb- 
tablissement de la monarchic et 
que le candidat dss rebelles est pro¬ 
bablement le prince Juan, Tun des 
fils d’Alphonse XIII. 

Parlant au nom du cabinet, M. 
Fernando de los Rios, a confirme 
une d^peche annonfant qua Seville 
et que la petite ville de Jerez de la 
Frontera, sont tombees au pouvoir 
du general Sanjurgn. Il a ajoute que 
salon des informations de source 
privee, Anjurgo s’est proclame ca- 
pitaine general de l’Andalousie. 

O11 mande d’AIgesiras que le P 5 e 
regiment a participe a la rebellion 
de la region. Il parait aussi que le 


consul general d’Espagne n Gibr; 
tar y est mele. A Cartbagene, po 
de la cole sud-est, il y a eu mutin 
rie de la garnison navale. . 

La calnie est retabli a Madri 
mais les troubles eontinuent dai 
les autres villes. 

Cet apres-midi, le gouvernemei 
a demande aux journaux de publL 
une requete pour obtenir de tous li 
proprietaires d’automobiles qu’ 
s’inscrivent au ministere de la gm 
re en prevision d’une requisition f 
leurs voiturcs pour le transport d 
troupes. 

Il est interdit aux journaux c 
publier des extras relatifs a la s 
tu a tion, 

Le cabinet a ele convoque. 

Le syndicat general a averti h 
ouvriers socialistes de sa ten 
Peels b coipbattre pour la republ 
que. , 

A MADRID 

Madrid. — Un groupe de solda! 
rebelles. auxquels s’etaient join! 
des civils, a cbsrche b s’empan 
des principaux immeubles de IT 
tat dans la capitate. L’affaire a e 
lieu a I’aube. Elle a commence di 
vant 1 ? ministere de la guerre. Le 
rebelles, fortement armes, sont ai 
rives devant le ministere dans deu 
camions. Mais des leur arrivee, un 
fusillade nourrie les a aceueillie: 
car les autorites avaient eu vent d 
(Suite a la page 2 ) 









































































































Page 2 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, Ie 17 aout 1932. 


Ce que disent les journaux 


Le catholicisme au Canada 

La vie civile et politique tie la 
province de Quebec porte nettenu'nt 
le caractere tie sa population. En 
se souvenant qu’ils sont au nombre 


“Mais alors, que sont-ils venus 
faire a Ottawa? 

“Depuis des annees le Canada ac- 
corde aux produits britanniques ti¬ 
ne preference marquee. Aujourd’hui 
il demande resolument qu’on ne 


de 4,000,00(1 dans' un pays de 10,- prefere pas les bois et les bles rus- 

.. n .. . . ._ K . .. I Id,,,. „ >1 ii i 1 ■ il c i-i t 


000,000 d’habitants, les catholiques 
ont le droit et le devoir de cher- 
cher a faire passer des traces de 
leur foi religieuse dans la vie civile 
et politique meme du dominion. Ils 
doivent avoir la preoccupation de 
ne rien tolerer qui soil line attaque 
contre eux et de faire respecter 
leurs droits. 

Us v parviendront s’ils oublient 
les petites querelies de race et de 
langue pour s’associ-.T dans la pour 
suite de la plus grande gloire du 
catholicisme. Forts de la moitie dc 


ses aux bcis et bles canadiens, et, 
devant la passivite avec laquelle on 
accueille sa requetc, son esprit de 
justice et de “fair play” s’insurge. 

XXX 

“La Grande-Bretagne, nj posse- 
dant dans son petit territoire au- 
cune des matieres necessaires a son 
industrie, et etant n?ttement defici- 
taire en denrees alimentaires, doit 
se pourvoir des uns et des autres 
sur le marche mondial et au plus 
bas prix possible. Elle pourrait a 
la rigueur se ravitailler dans son 


la population totale du dominion, Empire, mais au cas ou les Domi¬ 
nions deviendraient un brin trop 
exigeants ou seraient tentes de. fe 


ils peuvent esperer cbt.mir justice 
pour letirs revendications toutes les 
fois qu’ils s’v emploieront resolu- 

ment. 

LE SOLEIL. 


Russie ou Canada ? 


L’Angleterr© semble tenir beau- 
coup a conserver les relations rnm- 
merciales engagees soils I’adminis- 
tration travailliste et devcldppces 
particulierement -ces annees-ei a la! 

faveur de la pubhcite fade au plan ]e ( . of(t (]e yie de habitants? 
quinquennal et des precedes ;,e dum „ A Lond on dit ' (|U qi est cer- 
pjng du gouvernement sov.eUque. tainement ma iheureux que le Ca- 
Le gouvernement cam,Hen y voU isse rinstar d(I Dane . 

une concurrence redoutabie. Jus- mark> ra ^ enor sa devise all talls d . 


nir la dragee trop haute, il est bon 
d’avoir un frein ou une douche il 
portee de la main. 

“Le plan quinquennal a eu pour 
effet de faire tomber le prix de 
Unites les denrees et matieres pre¬ 
mieres de meme nature que les ex¬ 
portations russes. Avec sa livre de- 
preciee de 30 pour cent environ, 
c?la n.e fait-il pas exaefement Faf- 
faire de FAngleterre, qui pent ain- 
si maintenir a un niveau normal 


,gue apprannent a ces gens que nous 
vivons dans un pays oil il y a du 
franpais. La piece de monnaie hi- 
lingue ferait le reste, car on a l’ha- 
bitude, sans le vouloir, d’examiner 
bien plus une piece de monnaie 
qu’im timbre de poste ou une carte 
postale. Il faut remarquer, en effet, 
que beaucoup dj pays unilingues 
officiellement se font un devoir 
d’imprimer des cartes postales bi- 
lingues el trilingues. 


da et s’etonnait de ne recevoir d’Ot- |de leur subsistance. Et dans les 


les pestiferes, il se sentit pris de 
vertige, de liausees, d’une anxiete 


daient les rebelles. 


Le communique explique que 


et d’im serrement de coeur qui ne jautorites de la capitate avaieiit ai 


tawa que la version anglaise des li- | forets, on trouverait assez.de bois 

vres officiels. jsec pour se chauffer i’hiver, ... , „ 

C’est pgut-etre un detail que d’a I Je laisse aux economises le soin 'lui permettaient pas de douter qu il pus le projet des lebel es et qu’ei 
voir un mot de. fran?ais sur notre : de la juste redistribution des biens ne tut attaque du venin pestilentiel. les ne sont pas niter venues avant 
monnaie, mais croyons bien que ce de ce monde. Je fus tire de ces 
detail est assez important pour reflexions par une musique connue 


qu’on s’oecupe de 1’obtenir. Et ceux 
qui desirent que le Canada montie 
sa face, sa vraie face smeourageront 
tons ceux, sans distinction de parti 
politique, qui travailleront a faire 
Nous nous rappelerons tou jours I que notre monnaie parle les deux 
Cette plainte que nous formulait un langues officieUes' du pays. 

employe du Bureau International j Thomas POULIN Luirs, les moustiques 

du Travail. Il connai^sait le Cana- “L’Action Catholique” 


lui 

ou 


Aussitot, il se retirait chez 
et fiunait coup sur coup six 
et par un refrain etrange, compose ’sept pipes d’excellent tabac. 
sous l’inspiration du moment: | “Bientot, dit-it, lous les symptd- 

“Halte-la, halte-lii, halte-la mes dont j’etais travaille disparais- 

Les maringouins, les maringouins jsaient si bien que je ne sentais plus 
Halte-la, halte-la, halte-la [ aucun mal et que j’etais en etat de 

Les maringouins sont la.” jcontinuer la visite de mes hiala- 

Fuyons au lac, dirent les chan- des...” 


Protegeons nos forets 


moyen d’une politique infelligenie 
et honnete. 

Il n’y a qu’un seul chef jioliti- 
que, au Canada, qui ait le courage. 


Au Redacteur, 

Cher Monsieur, 

Le STAR, du Sault Sainte-Marie, 

a publie ce qui suit, au sujet des i| a vision et I’energie necessaires 
statistiques ^du gouvernement con- p 0ur a ,ttaquef de front ce grave pro 

bleme de la foret: c’eM le T. II. 
R.-B. Bennett. En parlant aipsi, je 


nous man- 

gent. 

On demarra l’auto, et apres quel 
ques tours de roue, Youpe! les voi- 
la dans l’eau encore une fois. On 
jaurait certifie qu’ils nageaient dans 
I une nappe d’argent, tenement le 
soleil etait brill-ant. Source de joie, 
!ce bain salutaire fut une vraie 
fontaine de jouvence. Puis le grand 


cernant la foret. 


“Le STAR n’a jamais rencontre 
“un seul explorateur forestier d’ex- 
“perience qui admette les stalisti- 
“ques fournies par le gouvernement 
“au chapitre des ressources en 


desire declarer franchement que je 


A c-es observations personnelles, I 
Isbrand de Diemerbroeck ajoute ce [ 
fail: “A Londres, dans une grande i 
pestilence qui eut lieu vers les me-) 
mes temps, 'les maisons de ceux 
qui vendaient du tabac ne furent 
point attaquees. Et il signalc qu’a 
Nimegue meme, chez le marchand 
qui lui fournissait son petun, bien 
que la famille et le service fussent 


vent de l’ouest, faisant soulever les Tort nombrmx, il n’y eut qu’une 
flots, il fallait les voir couper tes seule servante attaquee. Encore 


fut-elle sauvee en peu de temps. 

Le tabac panacee contre la pes- 


lames et sauter dans les vagues. 

Si vous voulez avoir uhe,idee de 

1’appetit de ces estomacs toujours te, voila sans doute, qui surprendra 
affames, a Page de la eroissance, j bien des gens. Le vieux medecin 

. .. . allez le demander a la maitresse du I de Nimegue le iuge pourtant ainsi 

ne suis infeode a aucune faction jlogis qui ne finissait plus de les en cqnnaissancc de cause. Et, 

politique en particulier. J’accorde | rassas i er d’omelette au lard et de \ quand on y reflechit, son opinion 


__ mon allegeance au Canada et a 1 Lni' j confitures aux framboise's arosees 

hois d’oeuvras. Il a connu pen i P lre , tout simplement. Dans 1 actuel de cr Cnie douce. 

“d’employes du gouvernement qui premier ministre du pays apparait i Vraiment, cela fait plaisir de voir 
“prennent au serieux les chiffres a- j ^unique rayon d espoir qui subsiste | nlan g er ces c hers enfants, dit tan-e 


ignes a ce propos. 

Non seulement ces statist i ques |"d notr? confianCe, comme out | Cep en da lit le soleil declinait tou- 
du gouvernement sur les rcssoiircds | fait . P ar passe, ions les anlrcs |j ours f | ans sa course jusqu’au mo- 
forestieres qui nous restent ne snu- j^Liefs pohtiques, c en seia fini de men t 0l '] devenu comme un globe 
raient ctre prises au serieux, mais nos ressources forestieres. Elies j d g f eUj . p s’enfonqait dans l’eau, 


| pour la foret canadienne. S’il tra- 


marie 


qu’ici cependant il ne semble pas 
avoir reussi ;i triompher de l’obs- 
tination anglais?. 

, xxx 

“La Grande-Bretagne, n’ayant pas 
encore mis l’embargo sur les pro¬ 
duits russes, les favorise par le fait 
meme, et d’autant plus complete- 
merit que c’est aux depens de ses 
Dominions. Or, lorsque la Confe¬ 
rence d’Ott.awa a ete saisie sans am¬ 
bages de cette situation, le porte- 
parole de l’Angleterre es reste 
suavement dans le vague, pour ne 


la livre; que si le Canada souffre 
de la concurrence russe, ce n’esti 
pas la faute de l’Angleterre, car cha 


sa statistique relative au chiffre de 
la deperdition dont souffre annuel- 
lement la foret n’est pas moins pe 
niblement decevante. Les ehiffres 
les pips reeemment produits, au 
sujet de la diminution des ressour- 


“Et voila pourquoi ma fille — 
Mister Baldwin — est lunette.” 

LE SOLEIL. 

- K - 


L’immigration 


Nos lecteurs savent avec quelle 
fidelity nous avons suivi et appuye 


pas op poser tout de suite une fin M. Boulanger, depute de Bellechas- 


de non recevoir. 


i UNIFORM 

Comme ses 

BOUTEILLES 



Kiewel Brewing Co., Ltd. 
St. Boniface, Man. 


rite bien ordonnee commence par ces forestieres, par suite de la eou- 
soi-meme. pe, accusent un total de 3,056,000,- 

000 de pieds cubes, et la deperdi- 
tiort resultant du feu. des iiisectes, 
de la maladie, du ventpde la seehe- 
resse, du gaspillage au cours des 
operations de la coupe, n’est esti- 
mee qu’a 7,046,000,000 de pieds cu¬ 
bes. 

Une estimation anterieure, faite 
par le gouvernement portait que 
quatre pieds et demie de'bois a- 
pour chaque 
pied qu’on en avait utilise. Cette 
statistique elle-meme reste en depa 
de la veritable situation; il est, en 
effet, prouve qu’a travers d’inimen- 
ses zones, l’incendi'e a lui seul a 
detruit vingt pieds de bois pour 
chaque pied utilise? En ce qui a 
trait a la Colombie Britannique, le 
rapport proportionnel du gaspilla- 
ae a Futilisation es testimee a 5 


se dans sa lutte contre l’immigra 
tion intense, et ses efforts pour oh- ! vaient ete detruits, 
tenir que les faveurs de transport hied qu’on en avait 
accordees aux etrangers le soient 
aussi aux Canadiens qui desiraient 
gller s’etablir, quelque part en Ca¬ 
nada, sur une terre canadienne, 

Cette immigration fut une erreur 
profonde. On peut meme dire qu’el 
le est une des grandes causes de 
notre chomage et de 1’entree chez 


partageront le nitoyable destin de ; l a iss a nt apres lui un jen de ravons 
notre vaste industrie de la pulpe i et un sillon ]llmineilx couleur d’or, 
et du papier. Mais i’ai 1’impression | t p„ rall ge, de mauve et de rose, au 
tres assuree qu’il n’en arriverav nas [ murmure de la vague deferlant sur 
ainsi. Si je me tourn? du cote d’Ot- j la gr6ve . La f in d’une aussi belle 
tawa, pour observer ce qui s y est j journee etait resmnee en deiix vers 
accompli en ces quelques derniers !' de L ama rtine- 
mois. je n’eprouv? pas la moindre «. Le murmure'vivant de la nature 


apprehension quant li la faqon dont 
on y traitera le suiet auquel je m’iii- 
teresse ici: le probleme de la plus 
vitale importance qui s’imnose, nu- 
jourd’hui, au peunle canadien. 

Frank-J.-D. BARNJUM, 
Victoria. C.-B.. 
le 20 juillet 1932. 


Scene du terroir 
En cueillant des framboises 


la famille Belle-Humeur etait 
partie de la veille de grand matin, 
en auto, pour alter passer une jour- 
nee chez des parents qui les avaient 
invites a cueillir des framboises 
stir les bords du beau 
Manitoba. 


entiere, 

N’est que l’echo d’une vaste priere.’ 

Godias BRUNET 

- x - 

Le decouvreur du tabac 

JEAN N1CAT. — LE TABAC PRE-, 
SERVATIF DE LA RESTE 


n’est pas si denuee de vraisemblan- 
ce. 

Notez que le fleau a disparu de 
nos contrees depuis la faineuse pes 
te de Marseille en 1720, c.’est-a-dirf' 
depuis l’epoque oil l’usage du tabac 
s’est generalise dans 1’Europe oc- 
cid . nlale et remarquez en outre 
que l’Am^rique du Slid, ou Ron a 
fume de tout temps n’a jamais con¬ 
nu les horreurs de ce “mal satani- 
que.” 

Si les habitants de la China, de 
la Mandchourie de l’lnde, contrees 
tant de fois depeuplees par le ter¬ 
rible fleau de la peste, avaient fu- 
nie du tabac au lieu de fumer de 
l’opium, qui sait si elles n’eussent 
pas ete mieux protegees contre la 
contagion. 


l’attaque afin que le peuple put sei 
rendre tout a fait compte de 
nature du mouvement. « 

Au cours de la matinee, des gr<il 
pes de republicains se sont rassem. 
bles au Puerto del Sol et ont man! 
feste en faveur de la republiqu c 
reclamant la jieine capitale pojfi 
les rebelles. 

LE FILS DU GENERAL 

MILAN DEL BOSCH 

Londres. -— Selon une depechcl 
que l’agence Reuter a re^ue da q a . 
drid, parmi ceux qui ont ete arre. 
tes relativement ii l’echauffouree ' 
a Madrid, il y a un fils de due de j 
sang royal, le fils du general Mj. 
Ian del Bosch, chef de la maisonl 
militaire d’Alphonse XIII, et deml 
capitaines d’infanterie. 


L’esprit d’autrefois. 

Sophie Arnould, reputee pour son 
esprit, disait de Beaumarchais: 

—Cet homme sera pendu; mais 
la corde cassera. 

C’est elle encore qui disait, en 
voyant clans un iardin une riviere I 
alimentee a grand’peine par une 
pompe a feu: 

—Cela ressemble a une riviere 

—-Cela ressemble a une riviere 
comme deux. gouttes cl’eau. 


Il y a quelques annees, on fit, a 
l’Academie d? Medecine, une com¬ 
munication fort savante sqr les pro 
prietes bactericides du tabac. Des 
mede-cins apres experiences, a- 
vaient constate que, dans les mala¬ 
dies epidemiques, le cholera, no- 
tamment, ceux qui en usaient e- 
rand lacjtaient sinon immunises, du moins 
I singulierement proteges contre les 


nous du courant bolcheviste. Cette 
immigration nous a valu ces Don- P ,c -’ !l l’autre. Dalis cette province- 
kohors qui Se promenent, en plein ^a seul?, le feu a detruit plus de bois 
soleil et devant tout le monde, nus 


Humer Fair pur, prendre un bain, 


comme des vers de terre, qui incen- 
dient les ecoles et que l’on doit 
nourrir en grand nombre actuelle- 
ment dans les prisons de la Colom¬ 
bie Anglaise. Cette immigration a 
j produit chez nous des problemes 
qui seront tres difficiles a resou- 
dre. 

Thomas POULIN. 
“L’Action Catholiqu?” 

--—_— \ -- 

Notre monnaie devrait 

etre bilingue 


possr- 
indign Jineilt 


Black Leaf 40 

Pour detruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coflt de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a 6t6 achet§ avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande d£s aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1-4 lb ...’. 75 

1-2 lb ...l.-. ? 125 

2 lb .— . * 3 - 75 

BelUs Limited 

GRENETIERS 

TM. 2701 102 8eme rue Est 

Prince-Albert ------ Sask. 

i m. yak. ’ra , ®s, nak ^ 


On ne saurait croire j.usqu’a quel 
point ces questions de bilinguism-e 
ont une grand? importance pour 
nous. Cette importance est nationa- 
e et internationale, Le timbre bi- 
ingue sont la pour rappelsr a nos 
concitoyens de langue anglaise, aux 
immigrants qu’ils vivent ici dans 
un pays particulier. Si ces gens 
sont quelque peu curieux ils se de- 
manderont le pourquoi de ce bilin- 
guisme, seront pousses a etudier 
notre histoire, toute notr? histoire 
et seront plus aptes ensuite a se 
faire une mentalite canadienn? 
dans le sens complet du mot. 

Au point de vue international, 
nous avons toutes les raisons au 
monde d? demander et d’exiger le 
bilinguisme officiel. Il suffit d’aller 
a Fetranger, ou meme de rencontrer 
des etrangers, pour se rendre comp 
te jusqu’a quel point on se meprend 
sur notre situation. C’est ainsi qu’on 
s’etonne un pen partout de nous 
entendre parler le franijais, que Foil 
nous affirme carrement que Mont¬ 
real est une grande ville anglaise. 

La carte postale, le timbre bilin- 
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qu’il n’en reste, presentement dans 
lout le Canada. 

Dans ces conditions, est-i 
hie de (romper plus 
le monde que ne le font les ehiffres 
donnes par le Bureau des Statisti- 
qnss? Si le gaspillage du bois n’a- 
vait ete que d’un tiers, voire de la 
moitie de ce qu’il en fut recolte, il 
resterait au Canada autant de bois 
debout, a l’heure qu’il est, que put 
y en trouver le premier blanc qui 
vint dans notre pays. Loin de la, 
dans* la.realite, toute la superficie 
boise? de notre continent n’est, au¬ 
jourd’hui, estimee qu’au dixieine 
environ de la sunperficie tolale des 
terres. C’est une preuve peremptoi- 
re de Fenorme gaspillage qu’il y a 
eu, aussi bien que de la faussete 
des ehiffres fournis par le gouver¬ 
nement. De quel droit nos statisti- 
ciens offiiciels entretiennent-ils 
done d’aussi facheuses illusions, 
pendant que les derniers de nos 
arbres tombent sous la hache ou 
victimes de l’ineeiidie? 

En tons cas, nous avons deja de- 
passe iepoint dangereux, et des a 
present nous souffrons gran dement 
des suites de l’amoindrissement de 
nos zones boisees. La demonstra¬ 
tion s’en trouve faite par tons les 
cyclones, inondations, secheresses, 
f?ux de foret, temperatures exces- 
sives, manques de recolte qu’il nous 
fait enregistrer. 

Oswald Spengler, au cours d’un 
article sous le titre: “Nous voila 
accules au mur”, ecrivait,- clans une 
edition recente du MERCURY. 

“La figure du globe terrestre s’al- 
“tere, avec sa flore et sa faune, a- 
“vec les homines meme. Dans l’es- 
“pace de quelques decades, les gran 
“des forets ont etc detruites en ma- 
“jeure partie. Il en est resulte des 
“changements climateriques qui 
“mettent en peril l’economie ter- 
“rienne de populations entieres.” 

L’apathie des gouvernements 
n’est rien moins que criminelle, a 
’egard de cette situation tres gra¬ 
ve de notre foret. Ils recommandent 
ii leurs statisticiens de ne point se- 
mer l’alarme dans le peuple en eta- 
blissant le chiffre des degats causes 
a la foret par les incendies qui de 
semaine en seniaine, ravagent de 
plus grandes etendues d? nos zones 
boisees, C’est comme si l’on disait: 
n’eveillez point Fndividu dont la 
maison a pris feu; Iaissez-le bru- 
ler! 

xxx 

La question dss marches pour la 
foret et ses produits, au moyen de 
la preference dans l’Empire, pour- 
ra se regler a la conference qui va 
se tenir. A la verite, le Canada n’a, 
de ce chef, aucun autre motif reel 
de souci tenace que cefte calami- 
teuse deperdition dont patissent 
ses forets. Mais meme ici, c’est af¬ 
faire a laquelle il peut etre remedie 
dans une assez large mesure, au 


atteintes du fleau. 


ramasser des fruits deliefeux, quel 
e joyeuse perspective pour des en¬ 
fants en liberte. 

A peine rendus ii 1’endroit taut 
convoite, op les vdit dans une bel¬ 
le talle que' ie frere aine venait de 
trouver. 

—Regarde sous ies feuilles, rlil- 
11 a son frere cadet, c’?st la que le 
Createur a place les framboises 
pour les mettle a Fabri de Fardenr 
du soleil. Notre petit Pierre ne tar¬ 
da pas a epprendre la miniere d'e 
cueillir ces grappes de petites clo¬ 
ches rouges exquises. Si bien qu’il 
se mit a dr.nner des conseils h sa 
soeur Marguerite, sur ce sujet. On 
l’entendait lui dire: “Ecoute, Mar¬ 
got, tu n’as que la peine de com- 
mcncer par en has des framboisiers 
jusqu’en haut. Ouvre bien ies yeux’, 
—Ghe! Henri, ou est-tu? deman- 
da ie chef de file. 

—‘Par ici, pas tres loin. 

—Bien! il ne faut pas s’eloigner 
les uns des autres, cria le doyen 
des enfants, aiitremenf on pourrait 
se perdre. 

La petite Berthe se mit a pleu- 
rer parce qu’elle avait renverse 
son gobelet reinpli de framboises. 

Allons! allons! fit le grand frere, 
sois gentille. Il faut recommencer, 
et cela t’appremdra a connaitre la 
vie, tout en cueillant des framboi- 
ses. Car, vois-tu, on tonibe, on se 
releve, on perd sa fortune, puis on 
se reprend a nouveau sans jamais 
se decourager, en depit de la cha- 
leur de Fortie des moustiqnes et 
des moustiques et des sautereltes. 

Puis, Berthe revenue de belle hu- 
meur, il a'jouta: “Oh! la bonne sen- 
teur qui se degage des framboisiers, 
de la verge d’or et des foins frai- 
chement coupes. On est tente de 
s’ecrien avec Alphonse Daudet: 
“Sentez-vous, comme ca sent bon!” 

Si nous allions nous baigner, dit 
l’un d’eux. 

Le temps de traverser un petit 
ruisseau et l’instant apres on vit 
une ribambelle de jouvenceaux qui 
chantaient dans l’eau sous ia direc¬ 
tion du chet. 

“Youpe, youpe, sur la riviere, 

Vous ne m’eintendez guere!” etc... 

Tout en cueillant des framboises, 
dans l’apres-midi, on alia cueillir 
des petites poires sauvages connues 
sous le nom indien de “Saskatoon”. 
Ces petites baies ressemblent beau 
coup aux bleuets, ayant la meme 
grosseur, mais differant d’elles par 
leur couleur qui est plutot violette 
foncee et par leur saveur toute par- 
ticuliere. 

En moins de deux heures, je ne 
vous mens pas, on en remplit deux 
grands seaux. Si l’arbre de la vie 
materielle etait aussi facile a cueil¬ 
lir, comme tout irait bien dans in 
monde! C’est reellement domrnag? 
que les sans-travail et les necessi- 
teux n’aient pas la chance de ra¬ 
masser tout ce qui se perd en fruits 
qui frisonnent dans la campagne. 
Ils pourraient y trouver une partie 


Or, ce qu? nos modernes tliera- 
peutes signalaient alors comme li¬ 
ne decouverte recente, avait ete 
observe et mis a profit, il y a trois 
siecles, par un vieux pratieien hol- 
landais, grand fumeur de tabac. 

Ce medecin Is’appelait Isbrand 
de Diemerbroeck, et il exercait son 
art a Nimegue dans la premiere 
moitie du XVIIe siecle. 

Dans les annees 1636 et 1637, cet¬ 
te ville fut rava.gee par une effrqya- 
ble peste. Isbrand de Diemerbroeck 
qui se multiplia pour hitter contre 
le mal, nous a laisse le recit de sa 
vie pendant ces deux annees t?r- 
ri-bles. Nous savons comment it s’y 
prenait pour ecliapper a la conta¬ 
gion. II avalait des pilules de th6- 
riaqii? et de diascordium — e’e- 
taient les remedes classiques. Il 
s’offrait aussi chaque jour un ver- 
re d’absinthe; mais sa therapeuti- 
que ne s’en tenait pas la. Il avait 
une panacee contre la peste; et 
cette panacee n’etait autre que la 
plante a Nicot. 

“Lorsque, dit-il, je me sentais le 
moins du monde incommode de la 
puanteur des malades oil des mai¬ 
sons infectees, je quittais toutes 
mes affaires, quelque importantes 
qu’elles fussent, et -a quelque heu- 
re du jour que ce fut pour tirer la 
fumee de deux on trois pipes de 
tabac; car, a vrai dire, j’aj tou¬ 
jours rsgarde cette plante comme 
le meilleur preservatif contre la 
peste. C’est pourquoi me tenant a 
cet antidote, j? ne me servais d’au- 
cun autre parfum, ni de tout ce 
qu’on se met dans la bouche en ces 
cas-la; aussi, tant que la pests dura, 
je consommai tine bonne quantite 
de cette excellente hsrbe.” 

Le medeciiLraconte que, deux ou 
trois fois, a la suit? de visites chez 


Revoke en 


• Suite de la premiere page 
coup projete et avaient poste pres, 
d?s immeubles des policiers que 
eommandait en personne le direc- 
teur de ia securite publique. M. 
Menendez. / 

Les rebelles ont retraite, apres 
le premier choc, puis ils sont re- 
venus a la charge avec du renfort. 
On a alors constate qu’ils voulaient 
non seulemiuit s’emparer de Fim- 
meuble du ministere de la guerre, 
ou se trouvent les bureaux du pre¬ 
mier ministre, mais aussi des im¬ 
meubles du telephone et du sous 
commissariat des communications. 

Les policiers ont mis leurs mitrail 
louses en oeuvre pendant vingt mi¬ 
nutes, pour repousser le second as- 
saut. Apres cela, declare le commu 
nique relatif ii Faffaire, le calm? 
etait retabli. Neanmoins, de fortes 
patrouilles ont ete formees. 

Les morts sont trois policiers et 
quatre rebelles. 

Il y a eu 90 arrestations, Seule- 
ment 36 des detenus sont des ci- 
viis. Parmi les militaires, il y a 1? 
general Jose Cavalcanti, le general 
Emilio Fernandez Perez et le ge¬ 
neral Gonzales Garrasco. La poli¬ 
ce dit que ces generaux cofnman- 


Assez Nerveuse 

”Ma mere etait assez nerveuse,” 
ecrit Mine. W. Kiehl de Milwaukee, 
Wis. “Elle n’avait pas d’appetit 
ne pouvait dormir. Je lui fis don 
d’une bouteille tie Novoro du Dr 1 
Pierre et idle pent maintenant dor- 
mir profondement et jouit d’un bon ■ 
appetit.’ En a-gissant d’une faqon! 
bienfaisante sur la digestion el 
limination, cette preparation d’her- 
b?s bien connue aide a obtenir une 
bonne conslitution. Elle est seule- 
ment vendue par des agents locaux 
designes par le Dr Peter Fahrni-yj 
and Sons Co., Chicago, III. 

Livre exempt de douane au 
da. 
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L’OPERATION 

Pour I’appendicite, calcul bi- : 
liaire, maux d’estom&c et da 
Joie. On s’est servi du remSde 
Hepatola, avec succ£s durant 
20 ans dans tout le Canada. Ei. 
sayez-le. Prix $6.75 par la poste. 
Mine CEO. S, ALMAS 
P. O. Box 1073 

saskatoon; sask. 
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r U)ken iis all saidand done 
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FondSe en 1891 
Tannerie: 1704 rue IbervllW 

Daoust, Lalonde & Co, 

LIMITED 

MANUFACTURIERS de 
CHAUSSURES 
Tanneurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FFABRIQUE 
45 A 49 Carrfi Victoria 
MONTREAL QUEBE 


L’excellence de notre cnl- 
sine et refficacitCi du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succSs 


Central Hotel 
& Cafe 

MAH KIM CHONG G6rant 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


REGINA BREWING 


Funerailles 
(Tun enfant 

Certes, on voit rarement une 
ceremonie aussi touchante que 
celle des funerailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por- 
tons une attention speciale 
aux funerailles des petite 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphere enfantin aux 
ceremonies. 

HAMILTONS LTD 

25 ll&me rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. O. Hamilton, «6rant-adm’t’r 


Confiez nous vos 
reparations de chaussum 

Tout travail garanti 
et prix raisonables 

Aaron 9 s 
Sh oe Store 

Caussures pour toute la famtll# 
Service de reparation garanti | 

TELEPHONE 2570 
Voisin du Strand Theatre 
Avenue Centrale Prince-Albert 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyeea sur 
demande 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tons les Spielers. Enrof* 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
TCI. 2838. Prinoe-Albert, S«*J 
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C’est toujours la 

faute du bon Dieu 


On brulc les eglise espagnoles — 
Les affaires paralysees — Revolu- 
tionnaires mis a mort — 

Madrid. — Des emeutes ravagent 
le sud de l’Espagne depuis l’echec 
de la tentative de contra-revolution 
du general San Jurjo. Des eglis^s 
ont ete incendiees et des homines 
ont ete lues. 

A Seville, la populace a incendie 
Teglise Saint-Ildefonse, les immeu- 
bles de deux journaux — l’“A,B.C.’ 
et “La Union” — l e fameux cercle 
aristocratique “La Sanbrera’, le 
cercle agricole, le cercle commer¬ 
cial et de cercle mercantile. Une 
eglise a ete incendiee a Sail Tomas, 
pres de^Grenade, apres quoi la po¬ 
pulation a mis le feu a une tuilerie, 
blessant Tun des proprietaires & 
coups de cuilloux. Jin couvent a ete 
incendie a Albacim. A San Lucar 
et a Aznalcollar, la populace a mis 
le feu a des eglises, mais quelques 
citoyens ont reussi a eteindre les 
incendies. 

Un honime a ete tue et trois ont 
ete blesses a Santa Fe, lorsque des 
gardes civils ont disperse des ban- 
das qui avaient incendie le casino 
agraire. En outre, un ouvrier a ete 
tue dans une rixe entre des ouvriers 
et des patrons. 

A iSantiponce, des emeutiers 
avaient commence a battre le maire 
a coups de canne, mais des gardes 
municipaux sont intervenus. 

Un garde civil a ete .tue a Seville, 
an cours de Tattaque (Tune prison 
par la populace. 

Le mouvemenl contre-revolution 
naire parait completement enraye 
a Seville, le seul en droit oii il ait 
manifesto une certaine ampleur. 


NeanmoinS, des troupes de Gordoue 
de Madrid et d’Algesiras ont ete 
envoyees en renfort aux autorites 
sevillanes. Les affaires sont pa¬ 
ralysed, dans la ville. 

Un cavalier blesse dans l’echauf- 
fouree de Madrid a succombe a ses 
blessures. Cela porte a douze le 
nombre des morts dans le coup de 
la capitale. 

A plusieurs endroits, il y a eu 
des manifestations sans violence 
contre les monarchistes. 

Un certain nombre des princi- 
paux republicains du sud, notam- 
ment le depute Jiminez, demandent 
que le general San jurjo. soit execu¬ 
te. Le directeur de la se.curite pu- 
blique de la capitale a annonce 
qu’un juge special a ete designe 
pour presider le proces. 

Parmi ceux que le gouvernement 
a fait arreter relativement an mou- 
vement contre-revolutionnaire, il y 
a M. Ricardo de la Cierva, frere 
de Tinventeur de Tautogyre, M. Ri¬ 
cardo de la Cierva tentait de fran- 
chir la frontiere a Iran. 

MONARCHISTES ARRETES 

Madrid. — Les arrestations de 
monarchistes influents continuent. 
Parmi ceux qui viennent d’etre ar- 
retes, il y a le colonel Enrique Va¬ 
lera, deux fois decore sous la mo¬ 
narchic; le general Gome;; Sanchez, 
commandant d? la garde civile; le 
comte Miranda de Santa .Cruz’ le 
comte de Sotelo, ancien maire de 
Valence, le comte Los Monies, qui 
a rempli un role important a l’epo 
que de la dictature Primo de Rive¬ 
ra. 


ki et que le lendemain on a dficou 
vert son cadavre au bord d’une rou 
te a quelque distance de Tavant- 
poste. Elies presument que les as¬ 
sassins sont des Coreens communis- 
tes ou des bandits chinois. 

EN JULN DERNIER 

Berlin. — Le meurtre du R. P. 
Rapp, missionnaire allemand en 
Mandchourie, a ete le sujet d’une 
correspondance diplomatique en¬ 
tre TAllemague et le Japon. 

Le consul d’Allemagne a Mouk- 
den a ete envoye a l’endroit du 
meurtre en juin dernier. Mais on, 
ignore encore si les assaillants du 
missionnaire etaient des bandits 
chinois ou des soldats japonais. 


LE PEUPLE NE “MORD” PAS 
AU COMMUNISME EN RUSSIE 


Riga. — Le peuple russe ne 
“mord” pas au communisme. C’est 
un fait, et qui, de plus, tire sa va- 
leur de ce qu’il est pertinenimenl r? 
connu par les officiels de Moscou. 

On confirme, par > excmpl e, que, 
recemment, le procureur general de 
l’U.R.S.S., Krilenko, dont on sait 
qu’il occupa le siege de .de.fense.ur 
de la societe communiste, s’est moil 
tre tres pessimiste dans un dis¬ 
cours au Congres des fonctionnai- 
res du commissariat de la Justice. 

Il n’espere pas une normalisation 
prochaine de la vie de l’U.R.S.S. Et 
il a deplore que, “en depit de tou- 
tes previsions, le peuple ne se lais 
se pas gagner progressivement f 
l’idee communiste, mais qu’il 
donne au contraire chaque jour da- 
vantage a I’anti-communisme et a 
l’activitS contre-revolutionnaire”. 

Voila qui nous change des assu¬ 
rances tant de fois reiterees par les 
informations d’origine' sovietique et 
suivant lesquelles les “retifs” a la 
propagande communiste n’etaient 
qu’une poignee “vomie” par l’en- 
thousiasme de la messe sovietispe. 

Naturellement, Krilenko, qui est 
1’incarnation de la cruaute, n e se 
tient pas pour battu. C’est pour- 
quoi, si le peuple ne vient pas vo- 
lontairement a Tidee bolcheviste, il 
demande q’on l’v mene de force, 
sous menace des pires chatiments. 

Mais ce n’est pas par la terreuv 
qu’on gagne les gen s a la l’oi. 

MACHINE ARRIERE 

Krilenko et consorts feront done 
mieux de changer de methodes. 

Du reste, en matiere economique, 
coinme nous l’avons dit, les diri- 
geants de Moscou s’apereoivent 
qu’en appliquant des mefhodes de 
force, ils se sont trompes, Et ils 
le reconnaissent, ce qui est deja 
un bon mouvement. 

C’est. ainsi qu’on communique de 
Moscou un decret tres caracteristi- 
que qui a pour objet de modifier 
la politique economique des So¬ 
viets. 

11 rutorise les particulars a vr. 
dre a prix Jibres les pro Suits all 
mental res, dans les villes, les mar 
ches tt les stations. Les organisa¬ 
tions cooperatives et les simples 
particuliers recoivent !e droil d’ou 
vrir des magasins d’alimentation, 
sous reserve que leurs prix n’exce- 
dent pas de plus du double les 
tarifs d’Etat. Les quantites des 
denrees raises en vente ne sont pas 
limitees. 

De toute evidence, ce relache- 
ment dans l’application de la doc- 


qui surpasse de beaucoup les dif- 
ficultes eprouvees jusqu’ici par le 
gouvernement, depuis les debuts du 
regime acluel. 

I.ES TEGHNICIENS S’EN VONT 
Mais le commerce libre aurait-il 
assez de confiance dans la sincerite 
du gouvernement pour repandre son 
activite et ses transactions? 


Car Moscou n’est guere fidele a 
ses promesses, et il coute pen de 
manquer a ses engagements. Aussi 

a-t-il tot fait de decourager meme--eft tout. Les jours se succedent 
ceux dont il a besoin. 

On sait qu’a defaut de personnel 
qualifie pour son iiidustrie, per¬ 
sonnel dont la disparition lui est 
imputable, le gouvernement des So 
viets avait engage, par des promes¬ 
ses merveilleuses, le concours de 
techniciens etrangers, en vus de la 
inise en train de son fameux plan 
quinquennal. 

Or, on annonce que 50 ingenieurs 
et techniciens, americains pour la 
plupart, ont quitte l’U.R.S.S., oii ils 
travaillaient a la construction de 
fabriques. 

Ils ont declare avoir rompu leurs 
contrats parce que le gouvernement 
sovietique ne tenait pas ses obliga¬ 
tions. Ils se sont trouves frequem- 
ment envoyes en Siberie, dans les 
lieux les plus desoles; payes en de¬ 
vise sovietiques, ils ne pouvaient me 
me pas se nourrir suffisamment. 

Mines par la faim et la maladie, ils 
orit du demander la resiliation de 
leurs contrats, ce qui a donne pre- 
texte aux Soviets de les renvoyer 
sans indemnite. 

L’assassinat d’un missionnaire 


Tokio. — Il fqudra probablement 
ajouter & la liste des mvsteres ln- 
ternalionaux inexpliques le cas du 
R. P. Conrad Rapp, missionnaire 
benedictin allemand, assassine pres 
d’Yenki, dans le district de Chien- 
ta_o, en Mqndchourie, le soir du 5 
juin. 

Les autorites japonaises soutien- 
nent que les soldats japonais ne 
sont pas responsables de la mort 
du missionnaire. L’ambassade d’Al¬ 
lemagne ne peut pas protester for- 
inellemeiit, parce qu’il n’y a aucu 
ne preuve contre les soldats japo¬ 
nais. 

. Mgr Mooney, delegue apostolique 
a Tokio, a demande au gouverne¬ 
ment japonais des' precisions sur 
la mort dill p, Rapp, mais jusqu’a 
present il n’a obtenu qu’un Rapport 
militaire. 

Les autorites japonaises disejit 
que le P. Rapp a depasse, sain et 
sauf, l’apres-midi du 5 juin, un pe- 
trine est commande par la crise tit avant-poste japonais pres d’Yeii-t 
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LES SUCCES DE 
NOS COUVENTS 

■ Une etudiante du couvent de l’En 
font Jesus, North Battleford, fiere 
des succes d’une de ses pamarades, 
nous communique ctvec priere de 
publier une lettrp qu’elle. vient de 
recevoir de son amie d’ecole. C’est 
avec plaisir que le. “PATRIQTE” 

accede it sa requete. .!. 

Chere X, 

le n; puis attendre plus long- 
temps, pour te feliciter de ton 
grand succes aux examens de 1’A.- 
C.F:C. Decrocher un prix provin 
cial, c’elait mon ambition, mais tu 
me Tas ravi petite yoleuse; heureu- 
sement par line seule note, done la 
dent que j’ai contre toi tombera 
bien vite. Le pis c’est que je suis 
incapable de prendre ma revanche 
car il n’y a pas de grade treiziemo. 

Nous avons pu satisfaire notre 
curiosity, en voyant les resultats de 
la haute ecole publies vers la mi- 
juillet. Avec quelle avidite j’ai de- 
vore des yeux les colonnes du “Pa- 
triote” et quelle a ete ma joie de 
voir le nom de toutes mes carnpa- 
gnes, sans en excepter une seule; et 
pense done, toutes ont passe avec 
distinction. Il y avait encore les 
petits; mais quelques semaines plus 
tard leur crainte etait evanouie 
puisque tons nos Benjamins ont vu 
leurs noms sur les colonnes du “Pa¬ 
triate”. Pas de jaloux, grands et 
petits ont reussi; les efforts que 
nous avons fails pour apprendre 
notre belle langue franpaiss ont ete 
couronnes de succes. 

Il restait encore un point noir. 
Que serait-ce pour les examens du 
gouvernement? Tous l.es jours j’e- 
piais le facteur, quand apportera- 
t-il cette longue enveloppe? et qu’el¬ 
le nouvelle m’apprendrait-elle? En- 
fin le jour tant desire arrive. D’une 
main fievreuse ie dechire le cachet 
et ie vois avec plaisir que j’ai passe 

et 

bientdt i.> constate que sur dix-neuf, 
seize ont passe avec moyenne pour 
la haute ecoe de 97 pour cent. 
N’est-ce pas avec raisOn quj nous 
sommes fieres de notre couvent. 

Et maintenant, chere Amie, oil 
iras-tu pour faire ta Normale? Se- 
ra-ce a Saskatoon ou ailleurs? .Te 
suis fixee pour ce centre. Si nous 
pouvions nous y rencontrer, je se¬ 
rais des plus heureuses. 

Une lettre de X m’apprend que 
toutes nos camarades du grade XI 
rent rent en septembre pour com¬ 
pleter leurs etudes. Ainsi, nous au- 
rons une chance de toutes nous ren¬ 
contrer une fois ou deux dans l’an- 
nee. 

C’est dans cet espoir que suis et 
reste. Ton amie sincere. 

R. R. 


doxe par ’hibilite manoeuvriere 1 
des dirigeants racistes: “messianis- 
me diffus, patriotisine exalte, un 
certain degre de generosite — cliez 
le disciple, sinon chez le maitre —-, 
proprete morale et nettete du regard 
appel a la sensibilite et dedain de 
l’intelligence, simplisme extreme”: 
voila quelques-unes des raisons qui 
devaient faire de Thitlerisme un ai- 
mant pour la jeunesse, Beaucoup, 
parmi les catholiques, se sont lais- 
ses attirer. M. d’Harcourt n’en ad¬ 
mire que davantag; la petite elite 
qui, dans les rarigs de la jeunesse 
catholique allemande, en resistant 
a la doctrine d’Hitler, est restee 
ferine sur ses positions. “Autant 
que de sa lucidite, elle a donne la 
mesure de la virilite de sa foi.” 
“L’Action Catholique” J. B. 


Un miracle a Sainte-Anne 
de Beaupre 


M. Henri Lefebvre, age de (55 
ans, de Lachevrotiere, comle de 
Portneuf, a ete subitement gueri 
d’uii mal d’yeuix qui le reiulait pres 
qu’aveugle. Il etait a prier au pled 
de la statue miraculedse lorsqu’il se 
sentit soudain gueri. Il se dirigea 
alors Vers le bureau ofi ; se tenait le 
II. P. Journault, recteur, et racon- 
ta que depuis trois ans il etait me¬ 
nace de per dre la vue. Corame le 
mal empirait sans cesse, il se con- 
fia a la bonne sainte Anne et il 
decidait de faire un pelerinage a 
son sanciuair.k C’esf alors qu’il a 
ete gueri. 


LE CATALOGUE 

DUPUIS FRERES 


Ste-Anne de ^leaupre. 
dix niille pelerins se sont rendus 
le 7 aout, par groupes ou indivi- 
duellement, au sanctuaire de Beau¬ 
pre oil la bonne siante Anne a fait 
une fois de plus eclater sa bonte ea 
guerissant miraciileusement d’un 
mal d’yeux, qui le rendait pratiqu?- 
ment aveugle, M. Henri Lefebvre, 
de Lachevrotiere, comte lie Port¬ 
neuf. 


Le “Patriqte” accuse reception 
du catalogue -Dupuis Freres pour 
lautomne et hiver 1932-1933. Volu- 
Pllis de I mineux — 200 pages —, detaille et 
bien illustre, le Catalogue que pu- 
blie cette maison renommee pour 
son commerce de comptOir postal 
e,st orne sur son convert du dra- 
peau officielle de l’Union Catholi¬ 
que des Cultivateurs de Quebec, 
ainsi que du dri.peau suggere com- 
me embleme du Canada et deja ar- 
bore aux files nationales de Que¬ 
bec. 


Arome scelle dans le metal 

LE THE 

"SALAD# 

^Tout frais des plantations' 


Les Centres Franco-Canadiens 
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—Une terrible conflagration a 
failli ravager tout notre village aux 
p-etites heures du matin, le 11 aoiit. 

Le magasin general de M. Alex 
Boulet, y compris le bureau de pos- 
te, a ete rase par les flammes, ain¬ 
si que l’entrepot de l’“International 
Harvester” tenu par M. Nap. Fil- 
teau. 

Le magasin general dc M. Leon 
Thiry eut le meme sort. 

De la, le feu se propogea rapide- 
ment a la demeure de M. Camille 
Gariepy qui fut reduite en cendres. 
Ce dernier n’avait aucune assuran¬ 
ce contre le’fcu; il parvint cepen- 
dant a sauver jiresque tout son ino- 
bilier, gaace au devouement des 
gens du village. 

/M. Thiry est c mvert ^ar son as- 


Heures de la paroisse St-Pierre ont 
eu lieu les 24, 25 et 26 juillet. Les 
paroissiens ont profite de ces jours 
saints et remplis de benediction! 
pour s ! approcher des .sacrement 
et offrir leur hommage au Dieu de 
l’Eucharistie. Le temple etait ma- 
gnifique, le maitre-autel etait decore 
de plantes vertes et de fleurs natu- 
relles. 

Nous avons eu aussi une retrait ■ 
prechee par le R. P. D’Aigle de 
1’Ordre des Dominicains. Tous les 
exercices ont ete suivis avec une 
grande piete par les paroissiens et 
1 assistance a ete tres nombreuse 
aux offices du matin et du soir. 

VA ET VIENT 

—M. et Mm a Marius Blais d’Ed- 
monton ont passe une semaine chez 
M. Paul Lachambre. 

—Reverende Soeur Helene de 


surance et a presque t( t sauve le Jesus du couvent de TEnfant-J6sus 


L’hitlerisme et la jeunesse 

catholique allemande 

Une recente depeche de TAgence 
Havas revelait au public I’impres- 
sionnant effectif des bataillons 
d’Hitler. En mars 1932, Thitlerisme 
disposait de 300,000 hommes; ce 
chiffre est passe aujourd’hui a 400,- 
000 a en croire le capitaine Roem, 
chef d’Etat Major d’Hitler. 

Le role politique et le personna- 
ge physique du leader a beaucoup e 
crit sur 1’aspect social, economique 
et politique de Thitlerisme. Par con¬ 
tre, il est une face de ce mouve¬ 
ment politique qui a moins attire 
l’attention: le cote religieux. M. Ro¬ 
bert d’Harcourt, qui suit avec une 
attention soutenue et une tres vive 
clairvoyance les evenements d’Al¬ 
lemagne, donne, dans leS ETUDES, 
quelques pages saisissantes sur la 
jeunesse catholique allemande. 

Selon son habitude, qui est de 
presenter les pieces du proces, M. 
d’Harcourt met sous les yeux du 
lecteur un certain nombre de cita¬ 
tions d’organes du parti raciste qui 
prouvent avec evidence Tinconci- 
liabilite radicale de la doctrine d’Hi 
tier avec la doctrine non seulement 
catholique mais chretienne. 

Cette inconciliabilite DOCTRINA 
LE ne se traduit jias, sur le plan des 
faits, par un divorce PRATIQUE. 
Il semblerait que la nostalgie du 
paganisme, l’irrespect des Ecritu- 
res, le culte de la durete, l’anticle- 
ricalisme debride, qui sont autant 
de marques distinctives du racis- 
me, devraient en ecarter unanime- 
ment les catholiques allemands. Or, 
on assiste tout au contraire “au 
paradoxe d’une fraction catholi¬ 
que — la plus precieuse, la jeunes¬ 
se, et, dans cette jeunesse, la part 
la plus precieuse encore, l’elite in- 
tellectuelle’— glissant continument 
irreSistiblement vers l’Hitlerisme”. 


contenu de ses batiments, 

Quant a M. Boulet c’est line per- 
te totale, n’ayant reussi qu’a grand’- 
peine a se sauver lui et sa famille. 

Ces incendies ont ete heberges 
du mieux possible par les villa- 
geois et nos sympathies leur sont 
offertes de tout coeur. Nous leur 
souhaitons de plus de se retablir 
dans leur coitimerce .prOmptement; 
ils trouveront que les gens savent 
cooperer qUandi il sagit surtout d’u¬ 
ne si grande affliction. 

—De passage parmi nous diman- 
che dernier: M- le Dr de Prud’hom- 
me ainsi que M. E. Dumont, aussi 
M, Ad. Marion de Winnipegosis. 

—En visite egalement: M. Arthur 
Lamontagne etabli dernierement a 
Codette. Mile Antoinette Benoit de 
Gravelbourg est en vacances chez 
sa mere. 
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SANCTUAIRE DES SAINTS MAR¬ 
TYRS CANADIENS 
Le 2eme pelerinage aura lieu 
les 20, 21 et 22 aout sous le haut pa¬ 
tronage de on Excellence Mgr J. C. 
McGuigan, archeveque de Regina. 

L’ouverture aura lieu le 20 au 
soir. Sermon, salut du Tres Saint- 
Sacrement, veneration des reliques 
et confessions. 

Dimanche, le 21, il y aura messe 
de communion a 8.30 messe et ser¬ 
mon en franfais a 9.30, grand’messe 
et sermon a 11 heures. 

A deux heures, il y aura confe¬ 
rence speciale pour les enfants et 
distribution des medailles des Mar¬ 
tyrs. 

V A 4.30 p.m., courts sermons en al¬ 
lemand et polonais et salut. 

A 7.30 p.m., Son Excellence Mgr 
McGuigan au trone et presentation 
d’adresse en anglais, franpais et al¬ 
lemand. Son Excellence donnera le 
sermon qui sera suivi de la Bene¬ 
diction du Tres Saint-Sacrement. 

Lundi, le 22. Messe de commu¬ 
nion a 8. a.m. 

Grand’messe, sermon, salut et Te 
Deum. ' 

Les Dames d’autel serviront les 
repas sur le terrain de tennis pres 
du presbytere. 

Il y aura banquet en l’honneur 
de Son Excellence Mgr McGuigan 
au presbytere dimanche soir, le 21, 
aiiquel assistera le clerge, le maire 
de la ville et quelques autres per- 
sonnages. 
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TOURNEE DU PATRIOTE 
Nous avons eu le plaisir d’assis- 
ter a la seance donnee par les etu- 
| diants du college da Gravelbourg 
le 12 juillet, cette soiree a remporte 
un complet succes. L’assistance e- 
tait trfes nombreuse et n’a pas ma¬ 
nage ses applaudissements aux so 
teurs. Nous remercions les jeunes 
artistes et leur directeur de nous a 
voir fait passer une si agreable soi¬ 
ree et nous esperons les revoir IV 
prochain. 

M. d’Harcourt explique ce para- I —Les exercices de Quarante 


de North Battleford etait en visite 
chez son pere M. Janelle la semai¬ 
ne derniere. 

—Mile M. Aimee Bonnet est par¬ 
ti pour Val-Marie ou pile prendre 
charge de l’ecole du village. 

—M. et Mine Doviia Brassard de 
Battleford etaient en visile chez 
des parents. 

—-Mine Alphonse Prince de Bat¬ 
tleford a passe quelques jours cnez 
M. E. Roussel. 

—MM. Thomas et Joseph Guthrie 
de Battleford etaient de passage a 
la Butte dimanche dernier. 

—Reverende Soeur St-Paulin, su- 
perieure du couvent de l’Assomp 
tion a Battleford accompagnee de 
Reverende Soeur Ste-Theresia e- 
taient en visite chez M. Henri Bon 
net dimanche dernier. 

—M. Georges Roussel nous a quit¬ 
te pour entrer au noviciat des RR. 
Peres Oblats a St-Laurent, Manito¬ 
ba. Nous lui souhaitons courage (L 
perseverance. 

—Mile Antoinette Roussel est re- 
tournee a Edmonton ou elle suit 
les cours de Garde-malade a I’hopi- 
tal de la Misericorde. 

—Josepr Oscar Roland, fils de M, 
et Mme Joseph Roy. Parrain et mar 
raine M. et Mme Napoleon Ber¬ 
trand. 
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Retraite 

Dans la premiere semaine de 
juillet nous avons vu une retraite 
de six jours, prechee par le Reve¬ 
rend Pere Roy, o.p., du couvent 
des Dominicains de Prince-Albert. 
Elle fut bien suivie, les petites 
pluies et les mauvais chemins que 
nous avons eus pendant ce temps 
n’ont pas empeche les gens de s’y 
rendre. Ils n’ont epargne ni leurs 
peines, ni meme leurs sacrifices 
pour venir entendre le predicateur 
qui les a interesses par ses instruc¬ 
tions aussi captivantes que prati¬ 
ques. On peut dire que l’assjstance 
fut toujours nombreuse. Le Sei¬ 
gneur qui tient compte de tout, re- 
compensera sans doute les efforts 
de tous ceux qui ont travaille se- 
rieusement a 1’oeuvre de leur sanc¬ 
tification. 

Beaucoup de personnes ont pra¬ 
te leur concours pendant la retrai¬ 
te et nous les en remercions bien 
sincerement. 

DAMES DE STE-ANNE 

Les Dames de la paroisse ont le 
bonheur et Ie privilege d’apparle- 
nir a la Congregation des Dames 
de Ste-Anne de Beaupre, agregee 
a Rome. 

Mme Arthur Detilleux fut elue 
presidente, Mme Philippe Lan- 
glais, vice-presidente, Mme Hector 
Desjardins, secretaire. I.es assis- 
tantes sont: Mme Adelard Moyen 
et Mme Adolphe Labrecque. On a 
choisi aussi quatre conseilleres 
dans les personnes de Mines Eva¬ 
riste Pelletier, Jules Haudegand. 
Adjutor Lepage et Joseph Phaneuf, 


et Ovide Hubert. Les sacrislines 
sont Mines Edouard Lefranfois et 
Alexandre Lepage qui se font un 
plaisir d'orner les autels de bou¬ 
quets et dj fleurs naturelles. 

Les jeunes filles ont suivi le bel 
exempl; dc leurs meres, en se don- 
nant a la bonne Sle-Vierge, dans la 
Congregation des Enfants de Marie. 
On a comme presidente des Enfants 
dc Marie, Mile Eva Pion; vice-pre- 
sidente, Mile Rita Leblanc, secre¬ 
taire, Mile Helene' Pion; tresoriere, 
Mile Nocla Leblanc. Il ne faut pas 
oublfer les hommes ^et nos, jeunes 
gens qui ont magnifiquement fait 
les choses. Un peu jaloux de voir 
les dames et les demoiselles sous 
la protection de la bonne Ste-Anne 
et de la St?-Vierge, ils se sont pla¬ 
ces sous la garde du Sacre-Coeur 
et sont devenus (les- ligueurs du 
Sacre-Coeur en voulant etre des 
a pot res laiques, des catholiques 
(Faction, comme Ie desire ardem- 
ment notre saint Pere le Pape Pie 
| XI. 

En attendant de former le b/eeau 
du conseil pour les homines ma- 
ries, nous avons forme celui des 
jeunes geris dont le president fut 
tout designe dans M. Albani Pion; 
le vice-president dans M. Napoleon 
Labrecque, le secretaire, M. Aure 
Phaneuf et M. Ivan Lepage comme 
tresorier. 

Commissaire ordinateur: Jean- 
Marie Langlois. Les quatre conseil- 
lers furent; MM. Edmour Pion, Ge¬ 
rard Phaneuf, Hormidas Lepage et 
Roger Denis. 

A chacun des membres du con¬ 
seil appartient l’honneur de faire 
prosperer leur pieus-es associations 
pour la gloire de Dieu et pour L> 
bien de leurs seinblables. 

NOTES: nous sommes hcureux 
de saluar l’arrivee de M. et Mme Al- 
cide Belcourt, anciens paroissiens 
de cette paroisse, qui nous arrivent 
des Etats-Unis pour reprendre leur 
terre. Nous leur souhaitons la plus 
cordiale bienvenue. 

BAPTEMES 

—M. et Mme Louis Denis ont fait 
baptiser une fille sous les prenoms 
de Marie Lilianne Rolande. Parrain 
et marr-aine: M, et Mme Raymond 
Denis de Vonda. 

—Dimanche dernier, le 7 aout, 
M. et Mme I.eonel Joannis etaient 
heureux de faire part a leurs pa¬ 
rents.et amis de la naissance (Tune 
fille baptisee sous les noms de Ma¬ 
rie Eva Lilianne. Parrain et mar- 
raine: M. Albani Pion et sa soeur 
Eva. 

IIONNEUR AU MER1TE 

Les resultats du concours de 
francais nous sont parvenus et nous 
tenons a feliciter tous les eleves des 
trois ecoles qui ont ete promus ii- 
vec honneur, et specialement Mile 
Madeleine Langlois de ,1’ecole Di- 
nelle qui s’est classee parmi le nom 
lire des laureats. 

Pour encourager Tenseignement 
du frangais en Saskatchewan, M. 
le cure Thos. Marquis s’est engage 
a donnfr $2.00 a l’eleve de sa pa¬ 
roisse qui conservera le plus de 
points. 
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—Nous avons eu la douleur de 
voir passer la mort dans notre pa¬ 
roisse. Dimanche le 7 aout, Mme 
Adrienne Lanovaz rendait son arue 
a Dieu munie des sacrements de 
notre Sainte Eglise. Comme son e- 
poux qui la preceda de trois ans 
dans la tombs Mme Lanovaz mourut 


comme elle avait vecu, en bonne 
chretienne. Elle etait agee de 71 
ans. Nee en France, departement 
de la Savoie, Mine Lanovaz et son 
mart vinrent au Canada a Duck 
Lake en 1894. Elle sut toujours e- 
tre la valliante compagns d’un pion 
nier. Pour pleurer sa perte, Mme 
Lanovaz laisse MM. Ferdinand, Re¬ 
ne, Joseph et Marcel Lanovaz, tous 
etablis pres de Duck Lake. Ainsi 
que mesdames veuves A. Rerillat et 
Ernest Doucette de Duck Lake, Mme 
F. Doucette de Wittchecan, Mme 
Gilbot de Montreal et Mme Klushen 
de Saskatoon. I.es funerailles eu- 
rent lieu mardi le 9 a 1‘egise pa- 
roissiale. Il v eu line foule tres nom 
breuse d’aniis. Les jiorteurs furent 
MM. Jerome Charle, Moise Cdurclies 
ne, Desire Perillat et Von Pettegen. 
Nos sympathies sinceres a la fa- 
mill» si cmellement eprouvee. 
“Quand la mort voile les prunelles 
Des yeux charmeurs de nos mamans 
Quand les anges tendent leurs ailes 
Pour couvrir ces regards mourants” 
“I.a-haut disparaissent les voiles 
Qui leur eachaient la verite. 

Les yeux deviennent des etoiles 
Et briilent pour Teternite.” 

RECOLTES: 

Nous jouissons d’un temps tres 
chaud, qui aclieve tin peu vite la 
maturation des cereales. Apres la 
rafale de samedi, nous ay oils am un 
pen de pluie, qui fit grand bien 
aux champs et jardins assoiffes. La 
moissonneuse a commence son tra- 
I vail. Plusieurs fermiers abattent du 
ble ou de Forge. 


IDlten tfs all said and done 
- ils still 



REGINA BREWING 5 %. 


Hotel 

King 


Cet hotel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, situ£ en face de la gare 
C. N. R: peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez d6- 
sirer: Sous la nouvelle admin- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PLAN EUKOPEEN 
Taux $1.00 en inontant 

FRED L. SHEA, ProprlStalre 
TEL 2739 Prince-Albert 


Le cafe des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenants reduits a $4.50 

F». O. CAFE 

Adjoyant le bureau de Poste 


Rue Centrale. 


LA CIE PARENT LIMITEE 

COTJTIERS EN GRAINS 

A/alson C-tablie en 1925 et contr616e par du capital de langue frangalse 
Avance libfirale et prompt paiement par cheque certlftS 
References 

RANQUE CANADIENNE NATION ALE 
POUR TOUT RENSETGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Winnipeg 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercre'di, le 17 aout 1932. 


L’honorable Maurice Dupre 
est de retour de Lausanne 


L’honorable Maurice Dupre, reve- 
nant d’Europe oil il a joue un role 
important conime representant du 
Canada aux conferences de Lausan 
ne et de Geneve, est revenu cn son 
pays, debarquant a Quebec jeudi 
dernier le 10 courant. 

Jeudi apres-midi, le ministre du 
district de Quebec conviait les jour- 
nalistes aux bureaux du gouverne- 
ment, a l’hotel des postes, pour leur 
parler des evenements dont il fut 
l’un des principaux temoins, com- 
me vice-president.de la commission 
navale, a la conference internatio¬ 
nal? du desarmement a Geneve. 

“Lausanne, dit-il, a ete un succes. 
Geneve de memo, dans une certaine 
mesure, car la resolution finale, vo- 
tee le 23 juillet, represent? la plus 
grande somme d’accord que nous 
pouvions atteindre, avant l’ajourne- 
ment. 

“J’admets qu?, sur certains points 
nous aurions aime que la resolution 
aille plus loin; sur d’autrcs points, 
qu’elle soit plus definie, plus preci¬ 
se Elle ne constilue don'c qu’un mi¬ 
nimum. Et si Ie text? de celte re¬ 
solution de cloture ne donne pas 
pleine satisfaction, sous sa forme 
actuelle, il fan! tout de ineme l’exa- 
miner avec bienveillance et avec 
le sens des realites. 

LES ARMEMENTS ET LA CRISE 

“Qu’on me permefte de remarquer 
ici que les armements actnels sont, 
a moil sens, une des causes de la 
crise. Cette course vers la securite 
arinee force les gouvernements ii 
des depenses formidables qui ne 
peuvent etre soldees que par des 
taxes. Les cinq milliards et demi 
de dollars affectes aux armements, 
dans le monde entier, nourriraient 
line foul? de chomeurs indigents. 

“En plus de limitations irnpor- 
tantes affectant l’artilleriel, les 
chars d’assaut et les effectifs, il se¬ 
ra constilue - un? commission per- 
lnanente du desarmement, ayant des 
pouvoirs tres etendus de contrdle. 

“De jilus, la resolution prevoit le 
renouvellement, pour quatre mois, 
a dater du ler ridvembre prochain, 
de la treve des armements pfece- 
demment adoptes. C’est autant de 
gagne, et il est bien probable que 
cette treve, en fevrier 1933, sera 
prolonged. 

“Vo;la ce qui a ete accompli. Les 
difficultes etaient extremes et les 
gouvernements ne sont pas encore 
prets a donner ail probleme du de- 
sarmeineijt une soltilion complete. 

SECURITE NECESSAIRE 

“Du reste, le desarmement ne. 
pent s’accomplir sans une certain? 
securite. II y a cgrtaiiis .minimunis 
de securite qu’on ne peut, je pour- 
rais dire, “defoncer”, du moins aii 
moment actuel. V 

“Un ?ffet indirect de la conferen¬ 
ce est celui-ci: Plus qua jamais, 
maintenant, I’cpinion publique est 
eveillee a l’idee du desarmement, le 
desire, l’exige. On le voit facilement 
au desappointemeiit, en certains 
quarliers qui, oubliant que le mon¬ 
de ne pent desarmer en quelques an- 
nees, apres s’etre arme pendant des 
siecles, auraient voulu, des 1932, ii 
Geneve, un desarmement complet. 
Ma is cette opinion publique, aidee 
par la iiresse, sera d’un appui pre 
cieux aux gouvernement canadien 
travaillant dans le sens du desar¬ 
mement. 

“Mais il faut un peu de patience. 
Si le desarmement ne s’opere pas, 
si la conference de Geneve, a la re 
prise de ses travaux, ne peut .mis 
sir, nous nous acheminerons vers 
la guerre la plus desastreuse aupres 
de laquelle, d’apres les militaires, la 
derniere guerre n’apparaitra que 
conime un jeu d’enfant. 

“Or, nous ne creons pas des en¬ 
fants pour les envoyer a la bouclie- 
rie de la guerre, et st taon pour 
nous, du moins pour travail- 

ions aii desarmement. 

“11 me fait plaisir de rendre hom- 
mage a tons les politiques (je mon 
pays qui 111 ’ont precede a Geneve : 
l’annee derniere, les Borden, les Gu 


tlirie, les Chapais, les Burrell, les 
Beaubien, et avant eux, les Macken¬ 
zie King, les Gouin, les Lapointe, l?s 
Dandurand, les Doherty, les Gra¬ 
ham, les Stewart, les Ralston, les 
Dunning, les Stewart, les Euler, les 
Roy, les Ames; et, du sexe qu’on est 
convenu d’appeler maintenant le 
sexe fort; Mile Macphail, Mines 
Harlby et Plumpire. Tons ont fait 
honn ?ur a leur pays et nous sommes 
fiers du souvenir qu’ils ont laisse a 
l’efranger et de la boiiiie renomme? 
que leur a value l’accomplissement 
de leur mission. Us ont digncmenf 
represente la nation canadienne, 

UN ROLE NATIONAL 

“La mentalite conserv,atrice se 
montre respectueuse des hommes 


qui portent a l’etranger la respou- 
sabilite, parfois bien lourde de re¬ 
presenter leurs compatriotes. Nous 
comprenons et nous voulons que 
leur prestige demeure intact. Car 
ils lie parlent pas au nom d’un grou 
pe ou d’un parti seulement. Leur 
rol? cesse d’etre politique, pour de- 
venir national. 

“Pour nous, conservateurs, les 
discussions de pergonnalites et de 
politique interieure cessent aux 
frontier as. 

“J’ai ete honore de collaborer 
avec sir George Perley et Mile 
Kydd. L’experience politique d? sir 
George et son tact l’ont mis tout de 
suite- en evidence. Quant a Mile 
Kydcl, dont la competence etait si 
souvent 1 ’obje.t de notre admiration, 
son role a ete des plus utiles et des 
plus remarques. Mile Kydd etait la 
seule representante officielle de l’e- 
lement feminin, ^vec les Corbett, 
Ashby et le Dr Wooley, mandatai- 
res respectifs de la Grande-Breta 
gne et des Etats-Unis. 


Gare aux Mites... 


—Bonjour, Monsieur le Cure... 

-—Bonjour Madam?. 

Et la dame entra dans mon bu¬ 
reau, avec un gros paquet sur les 
bras. 

—Voila!.... Nous partons en va- 
cances apres-demaiu. . . 

—Et vous allez...? 

—Tout pres de chez vous... a 
La Baule. Mon mari a encore un 
grand manage demain. Quelle idee 
de se marier un 20 juillet! Il y est 
meme premier temoin. Mais, apres- 
demain, nous nous envolons avec 
les trois enfants. . . 

— 1 En avion. .. ? 

—Oh non... par le bon vieux 
quai d’Orsay, oil je vais, de ce pas, 
aller retenir nos places. Mais, au- 
paravant... 

XXX 

La dame depose alors sur une 
chaise son volumineux paquet. 

—Avant de partir, j’ai fait une 
incursion dans mes placards... 

—Voila qui est bien! Si toutes 
mes paroissiennes en" faisaient au¬ 
tant. . . 

—Pourquoi laisser se “miter” des 
vetements qui ferment la joie de 
ta’nt de pauvres gens? 

mSurtout aujourd’hui... Si vous 
saviez les miseres!... 

—Alors,, j’ai tasse... entasfee tout 
ce que j’ai trouve et qui peut enco¬ 
re servir. .. 

—Tout pent servir. Je connais 
une petit? employee, delicieusement 
habillee avec line robe au’une de 
vos amies allait jeter am- chiffons, 
et que cette petite a arrangee pour 
elle avec un gout! 

XXX 

Ma paroissienne se met a detail- 
ler le contenu de son paquet. 

—Je ne l’ouvre pas de peur de 
vous encombrer; mais il v a la des 
vetements d’hommes. .. deux com- 
plets. . . Grande. . . tres grande tail- 
ley . . plusieurs pantalons. . . un par 
dessus;.. 

—Une fortune a I’epoque actuel¬ 
le ! 

—Voire meme un smoking et 
un... habit! 

—Je connais un musici'en a Mont 
martre qui va etre heureux! 

—Et moi qui n’osais pas... 

—Pourquoi done...? 

—Et aussi deux chapeaux... un 
“tube” et un “melon”. 

-—Madame, vous etes un ange des 
cendu du ciel!... 

—J’essaye seulement d’etre un 
peu une bonne chretienre. 

x r. x 

Reste seul, en tete a tete avec 
mon paquet, je me prepare a de- 
nouer les noeuds savants d’un? bel¬ 
le ficelle, quand, devant la porte 
entre-baillee do mon bureau-, passe 
le president de la Conference, de 
Saint-Vincent de Paul. 

J ? l’appelle... 

—Si vous voulez, j’ai un superbe 
paquet a vous offrir? 

—Si je veux!... C’est celui-la...’? 

—Oui . 

—Et il v a dedans.. . ? 

—Pantalons, gilets, jaquette, 
smoking... habit... Mais l’habit, 
je 1? reserve. ... 

—Parfait!... Parfait!... scande 
le president de sa grosse voix de 
brave homme... Et vous me don- 


I: 


PATRON V£NNAT 





Jo G311 Joli modfile pour nappe en broderie de couleur. Courant gros bleu 
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12 pouces 40c. Sur bon coton Anglais blanc 54 x 54 pouces 98c, 54 x 72 
bouces $1.29, 72 x 81 pouces $2.35 Sur superbe toile naturelle pesante, 
|4 x 54 pouces $1.55, 54 x 72 pouces $2.10, 72 x 81 pouces $3.25. 6 serviettes 

|ur coton blanc 50c, sur toile naturelle 00c. Coton garanti au lessivage 60c. 

Catalogue de Broderie 20c Album de Layette 15c 
kBONNEZ VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODERIE ET 
MUSIQUE 12c SEULEMENT L’ABONNEMENT PAR AN. 
[’adresser au BUREAU DES PATRONS; Patriote de l’Ouest, Prince-Albert 


nez tout cela? 

—Oui... a part l’hahit. 

—Je m’en vais en fnire des heu¬ 
reux! Et tout de suite!. . . Qui don- 
ne vite donne deux fois... 

Il part, ravi. . . le lourd paquet 
hallottant an bout de son bras, 

—Parfait!... Parfait!... repete- 
t-il, tout seul, et descendant l’esca- 
lier. 

XXX 

Et la journee continue, la jour- 
nee paroissiale, ou les choses les 
plus diverses, les plus opposees, 
s? succeuent et s’entre-choquent, 
le bapteme et l’agonie... la piete 
delicate et le gros marie qui ne 
s’est pas confesse depuis vingt ans, 
et qui n’a rien a dire. . . 

Je rentrai chez moi a 8 h. 1-2, 
pour avaler ma soupe aux legumes, 
voir un peu le courrier et aller pre- 
sid r une seance. . . 

Mais, vers 9 heures, un grand 
coup de sor.nette. 

—Un malade... probableinenl? 
pensai-je. 

Et d’autant plus que je percevais 
dans l’antichambre le bruit d’une 
voix emue et saccadee... 

La bonne revient, une carte a la 
main. Et, sur cette carte, je lis, e- 
crit au crayon, d’une grande ecri- 
ture tremblante: 

“Mine N..., votre paroissienne 
de ce matin, s’exctise fort d? vous 
deranger a cette heure tardive; mais 
besoin absolu de vous parler tout 
d? suite.” 

Je relis; “Besoin absolu de vous 
parler tout de suite, . .” 

Que se passe-t-il. . . ? 

Au salon, ie trouve ma parois- 
sienii? dans le style de sa carte. 

Rouge, emue, anxieusfi, quelques 
gouttes de sueur perlant aux tem- 
pes. 

—Qu’y a-t-il done, clier? Mada¬ 
me? 

—OSi, Monsieur le Cure!. . . Je ne 
sais comment vous dire cela. . . 

—C’est si grave..? 

—Oui et non.. Mon paquet de 
c? matin? 

—Eh bien. . . ? 

—Vous 1’avez dieja donne...? ' 

—Immediatement, Madame... 

—Alors, je suis perdue!... 

Et elle se laisse tomber dans un 
fauteu.il en se tamponiiant les tem- 
pes avec son mouchoir. 

—Je suis perdue! 

Moi, je la regarde... Qu’auriez- 
vous fait a ma place. . ? 

-—J’ai probablement eu tort d? le 
donner tout de suite...? J’ai cru 
bien faire...! 

—Mais non!... Vous n’avez pas 
eutort... C’est moi... Comment 
vous dire cela...? 

La dame trepigne. 

—Vous vous souvenez...? Mon 
mari doit assister demain, comme 
premier temoin, au manage d’un 
de nos amis.. ? 

—Oui... vous me l’avez dit... 

-—Alors, tout a l’heure, le valel 
de chambre lui a prepare ses affai¬ 
res, comme d’habitude... Vous me 
suivez. ..? 

—Tres hien... 

—.. .Son habit. . . son gilet. . ses 
bottines... Sa cravate.. ses gants.. 
Mais... Comment vous dire cela ? 
Figurez-vous qu’il n’a jamais pu 
trouver son pantalon!. . . 

—Son pantalon. . . ? 

: —Oui... Et il l’a cherche dans 
tout l’appartement. 

—^Son pantalon? C’est assez im¬ 
portant. . .Et oil peut-il l’avoir per¬ 
du . . . ? 

—Vous ne devinez pas... ? 

—Pas du tout! 

—Mais, dans mon desir de don¬ 
ner aux pauvres le plus de choses 
possible, et par distraction, evidem 
ment, je 1 ’ai mis dans le paquet de 
ce matin . . . 

—Alors. . ? 

—Il est loin, ce paquet..? 

—‘Probablement... 

—Terrib'e! 

Un silence tombe entre nous 
deux. 

—Si mion mari p’etait pas pre¬ 
mier temoin!... s’ecrie-t-elle. 

—Il sail la chose. . . ? 

—Pas encore... J’ai cherche a 
gagner du temps... 

—Attendez-moi! 

XXX 

Alors, j’ai vraiment ete tres ‘chic’ 

Je me suis precipite dans un 
taxi . . . Puis dans l’ascenseur du 
president de la Conference_ 


Pas de dhance!.. Il dinait en 
ville!. .. 

.. .Je l’ai relance a Tendroit ou 
il dinait.. . 

Il venait de rentrer chez lui ! 

J’ai enfin pu le rejoindre, et, 6 
bonheur!... avoir de lui Tassuran- 
ce que le paquet etait dans le ves- 
tiaire des pauvres, encore intact... 

Ma paroissienne'etait sauvee ... 

Mais quelle alerte!? 

Aussi, en lui reiidant I’objet pre- 


cieux, je lui rappelais la si juste 
devise de notre saint Francois de 
Sales: Ni plus, ni moins... 

XXX 

Mais c’est egal!... J’aime cent 
fois mieux une paroissienne com- 
me celle-la, au geste exagere, 
mais magnanime, que taut d’autres 
qui, chaque annee, a cette epoque, 
font, copieuse, la part des mites, et 
nulle celle des pauvres... 

Pierre L’ERMITE. 


RENE BAZIN 


Par M. Jean GUIRAUD 

Des Ie lendemain de la mort de 
Rene Bazin, M. Jean Gnirand ecri- 
vait dans la “Croix’’, de Paris: . . 

La mort de Rene Bazin enleve 
aux lettres franqaises une de ses 
gioires les plus pnres et au catho- 
licisme l’un de ses plus nobles ser- 
viteurs; chacun de ceux qui ont lu 
ses oeuvres en sera afflige comme 
d’un deuil personnel. 

Au cours de sa longue et rlou- 
loureuse maladie, il a souffert avec 
une serenite et urt? force dame 
admirables, voyant dans la douleur 
le creuset qui epure les Ames pour 
les rapprocher de plus en plus de 
Dieu. Quel exemple venant d’une a- 
me qui, au corn's d’une longue vie 
bien remplie, avait loujours rendu 
un son si pur! 

De lui comme des grands artis¬ 
tes Chretiens qui allaient puiser 
dans la priere leurs inspirations, 
on peut dire que toute son oeuvre 
n’est que Tharmonieux epanouisse- 
ment et le delicat parfum d’une 
ame profondement chretienne, et 
c’est pour cela qu’il penetrait si 
profondement dans la notre. 

Il avail sans doute pour cela le 
charme d’une langue admirable 
d’elegance, de simplicite et de lu- 
miere; il avait cette douceur “an- 
gevine” dont on se sentait tout en- 
veloppe, et aussi ce sentiment con- 1 
tenu, mais tellement-vivant, qu’a 
mesure que Ton a van ca it dans la 
lecture on en elait tellement pene- 
tre qu’on sentait Tattendrissement 
se manifester par des larmes, lar- 
mes de joie ou douloureuse, et 
touiours bienfaisantes. 

Mais ce qui donne a toute l’oeu- 
vre de Rene Bazin sa puissance de 
Penetration, c’est Tinspiration qui 
I’anime, En toute chose, e’est Dieu 
ou’il a cherche et qu’il a trouve, et 
c’est de lui beaucoup plus encore 
que de ses qualiles d’ACtivain. ce- 
pendant exceptionnelles, qu’il a 
tire soil action sur les, Ames. 

Avec quel charme il a parle de 
la nature, non seulcn,i?ht de,. celle-- 
de son pavs, si harmonieuse et si 
douce; qu’il a decrite dans sa. do-; 
s^rie du Chamndolenf, mais celle 
des Vosges, plus grandiose avec 
ses montagnes, ses lacs et ses sa- 
pins, decrite dans les Oberle. Com¬ 
me il la connaissait, Iqi qui aimait 
a se recueillir a la caijipagne et y 
a ecrit la plnpart de ses oeuvres, 
lui qlii se delassait en la parcoii- 
r-’nt <>f r>u causnnt avec ces pay- 
sans dont les preoccupations, les 
sentiments et le Tail gage lui etaient 
si familiers! Mais dans cette vie 
qui iaillit de la nature, e’etait sur- 
tout son Auteur qu’il ypyait, qu’il 
adorait comme son am-mateur, • et 
dont il deplorait le depart de la 
“terre qui meurt”. 

Les causes les plus grandes ont 
trouve dans son oeuvre leur plus 
noble expression: celle de la terre, 
nourriciere des homines, feconde 
en heros, qu’il a maint.es fois de- 
fendu? contre la desertion; celle 
de la famille, dont il a rappele les 
lois; celle de la fidelity a la patrie, 
meme absente, condition de ses ad : 
mirables redressements, qu’il a ex- 
altee dans les Oberle; celle des mai- 
tres chretidiis accomplissant au 
prix de mille difficultes, dans l’hu- 
inilite de leur condition, leur oeu¬ 
vre bell? et grande, qu’il a si bien 
definie dans “Davidee Birot” que 
le nom -de Davidee designe desor- 
mais les institutrices chretiennes; 
celle des religieuses, indignement 
persecutees, qui lui a dicte une oeu 
vre vengeresse, “l’lsolee”. 

Or, de ces problemes; qu’il a ain- 
si ahordes et traites avec une admi¬ 
rable psychologie et une connais- 
sance approfondie de tous les mi¬ 
lieux qu il deCrivait et des ques¬ 
tions qu’il etudiat, c’est a Dieu qu’il 
en demandait la solution, sans ne- 
gliger pour autant les moyens hu- 
mains qui sont a notre disposition 
pour les resoudre. Ainsi son oeu- 
vrp, essentiellement humaine, s’e- 
paiiouiSsait pans la divine lumiere. 

Son couronnem-ent fut la glorifi¬ 
cation d? la vocation sacerdotale 
dans l’Ame simple, mais pure, du 
paysan vendeen Maguern, qui lui a 
inspire son dernier roman, "Magni¬ 
ficat”. 

C’etait bien la le couronnement 
naturel non seulement de toute son 
oeuvre, mais aussi de toute sa vie. 

Quand on Papprochait, on ne 
tardait pas a sentir le charme de 
sa physionomie fine, delicat? et se- 
reine, de sa parole elegante, de- 
pourvue de recherche, tant il 
etait naturelle, et sans le moindre 
effort on etait transports dans les 
hauteurs, ou Fair est salubre et 
pur. On se sentait meilleur a son 
contact, parce qu’on le sentait lui-, 
mem? dans la familiarite de Dieu. 

Cette .familiarite devint une 
etroite intimite dans la .terrible 
epreuve de sa maladie. Si l^ane Ba¬ 
zin frappa d’admiration toys ceux 

yiif 


qui approcherent son lit de dou- 
leur, c’est parce que sa foi voyait 
dans la douleur et la mort coura- 
geusement acceptees le parfum sua¬ 
ve du sacrifice offert a Dieu et 
beni de lui. 

Et si, au moment meme ou les 
siens, agenouilles au pied de son 
lit, allaient commencer les prieres 
de l’agonie, il a lui-meme recite le 
“Magnificat”, c’est parce qu’il avait 
confiance qu’apres avoir servi Dieu 
tout? sa vie, comme l’en felicitait 
le Souverain Pontife dans la lettre 
emouvante qu’il lui ecrivit au 
cours de sa maladie, il quittait la 
terre pour ce ciel. 

Jean GUIRAUD 

-x- 

Une voix anglaise prend 

la defense de la France 


Londres. — Analysant dans le 
‘Sunday Times” un livre paru a 
Londres et dans lequel 1’auteur 
prend pretexte d’etudes financieres 
pour attaquer la France, M. Harold 
-Cox, eminent ecrivain et critique 
liberal, refute certains jugements 
calomnieux. 

“On reproche a la France, ecrit 
M. Harold Cox, d’avoir accumule de 
Tor. 11 est douteux que, ce faisant, 
elle ait cause au monde un tort aus¬ 
si grand que quelques economistes 
britanniques le prelendent. En tout 
cas les Etats-Unis en ont accumule 
bien davantage et la Grande-Breta- 
-gne a pris, de son cote, d’energi- 
ques mesures pour proteger sa po¬ 
sition financiere en cOntrolant le 
mouvemCnt des changes”. 

M. Harold Cox releve qu’on a cri¬ 
tique injustement la France au su- 
jet des conditions qu’ell? a mises 
en septembre 193.1 a un secours fi¬ 
nancier a l’Autriche. 

“La France, ecrit-il, offrit une 
aide financier? contre Tengage- 
ment du gouvernement autrichien 
de ne pas donner suite a son projet 
d’union douaniere avec l’Allema- 
gne. C’etait simple sagesse que de 
poser pareille condition. Une union 
douaniere austro-allemande n’au- 
i-ait pas seulement ete un peril pour 
le commerce frangais, elle aurait 
.pu conduire a une union politique 
qui eut cree un? situation dange- 
re.use en Europe”, 

Contre les detracteurs systAmati- 
ques de la France, M. Harold Cox 
prend la defense des gouvernants 
franpais a Lausanne. 

“En ce qui concerne, ecrit-il, le 
grand probleme des reparations et 
des defies d? guerre il est de la plus 
haute importance que la Franc? et 
l’Angleterre agissent de concert, et 
les deliberations de Lausanne indi- 
quent que d’une maniere generate, 
il en a ete ainsi. La France a con- 
senti a accepter de l’Allemagne une 
somme relativement petite, paya¬ 
ble dans quelques annees, eti renipla 
cement de payements annuels sti¬ 
pules dans un accord anterieur. Ce 
sera la fin des reparations. Le pro¬ 
blem? des defies de guerre qui res¬ 
te a resoudre depend de l’attitude 
americaine plutdt que de celle des 
Franfais”. 

Avec beaucoup de raison ce que 
deplore surtout M. Harold Cox, 
c’est que des ecrivains, qui recon- 
naissent la valeur de l’amitie entre 
la France et 1’Anglelerre, et qui sont 
meme convaincus que la paix de 
FEurope n? peut etre fondee que 
sur une cooperation etroite et con- 
fiahte entre les deux pays, n-e s’in- 
lerdisent pas d’ecrire des livres 
dont l’effet, sinon le but, est de 
provoquer des malentendus franco- 
britanniques. 



SOUPES et 
SAUCES a la Creme 


S i vous n’avez pas essayi la 
Lait St. Charles, vous strez 
surprise de I’amelioration qu’il ap- 

f iorte aux soupes et aux sauces i 
a creme. Economique et com¬ 
mode, il aide a preparer des 
centaines de plats succulents, dont 
vous et votre famille vous vous 
risalcrez. 

Extgez touiours le St. Charles 
par son nom et vous aurez la certi¬ 
tude d’acheter le meilleur tail 
evapore. 


LAIT ST. CHARLES 

^ T3o?xhn 

EVAPORE NON SUCRE 



ENCOURAGEZ 
LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


Des journaux anglais 

fustigent M. Bennelt 

Londres. — “M. Bennett s’est fait 
un nom pour son habitude de met- 
tre ses cartes sur la table”, dit Is 
“Manchester Guardian”, dans un e- 
ditorial. Et il continue: “11 n’a pas 
tarde a les mettre sur la table a 
Ottawa, mais i -1 les y a mises la fac? 
en dessous, et elles y sont ainsi de- 
meuregs' alors que cliacune des au- 
tres delegations s’est expliquee d’u¬ 
ne maniere moins dramatique, mais 
aussi d’une maniere distinctement 
plus rapide. 

“11 pent se faire”, dit le journal, 
“que M. Bennett ne sache pas mieux 
que le reste du monde quelles sont 
ses cartes. Dans l’intervalle, les au- 
tr?s dominions ont procede d’une 
assez bonne maniere d’hommes d’af 
faires. On a dit plus de choses des 
propositions de la delegation cana¬ 
dienne que de tout? autre, alors 
qu’elle a le moins accompli de cho¬ 
ses, et cependant, il y a des gens 
qui vouilraient que nous nous tour- 
nions vers M. Bennett comme vers 
le leader de l’Empire britannique.” 

ATTAOUE DU 
“NEWS CHBONICLE” 

Le “News Chronicle” dit que la 
situation A Ottawa est extremement 
troublante. “M. Bennett, dit-il, re- 
fus? de devoiler les details de l’of- 
fre qu’il a faite avec tant de solen- 
nite a l’ouverture de la conference 
L’Australie a expose d’une maniere 
definie ses propositions... Nous 
sonunes beaucoup plus interesses 
par la perspective d’une entente a- 
vec l’Australie que par le spectacle 
de M. Bennett qui agite, avec un 
air de malaise, la holt? que les ma- 
nufacturiers canadiens ne lui per- 
mettent pas apparemment d’ou- 
vrir”. 

UNE AUTBE VIVE CRITIQUE 

Le “Star”, sans etre dispose a des 
critiques parce que les choses vont 
lenteinent A Ottawa, dit. que le blA- 
me ne saurait etre jete a la Grande- 
Rretagne. “M. Bennett, dit-il, et non 
M. Baldwin, etait, d’apres ceux qui 
sont en faveur d’impdts sur les vi- 
vres de PEmpire, le genie que nous 
etions invites A suivre. 

“Mais le ballon s’est degonfle et 
l’homme a la decision de fer n’est 
reellement pas aussi pret pour sa 
mission qu’on nous le voulait fairC 
croire. Les partisans de taxes sur 
les vivres de PEmpire ici ne peu¬ 
vent guere s’attendre que nous 
avons foi en M. Bennett comme en 
un homme d’action et de decision”. 

---—•—x———— 

CROQUIS CONJUGAL 

Elle. — Soit! j’en conviens... 
j’ai mes defauts... 

Lui, sincere. — Oh! Oui!!! 

Elle, tres surprise.— Lesquels. 

XXX 

Bout de dialogue. 

—La femme est plus belle que 
l’honune, 

—iNaturellementb .. 

•—Non, arlificiellement. 

X IX X 

En pays de divorce. 

—‘Est-ce qu? votre .mari a un 
complet neuf? 

—Non. 

—Tiens, pourtant, il a quelque 
chose de change. 

—-Naturellement, C’est mon nou¬ 
veau mari. ) 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 

POUR HOMMUS.F.T DA5IES 
fafts sur comuiande 
Toutes reparations A nos (au x trAs 
reduits, prenez-en avantage. 

Nouvelles robes, des plus ravis- 
santes; modules ey vogue et A de 
tr&s bas prix 
BAS DH SOIE 

pour dames et demoiselles dans 
toutes les coulers et styles on vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 

TEL: 2357 Prince-Albert 


6 Beaux Modeles 

23 MORCEAUX 

SERVICE a 
DEJEUNER 

$1.29 chaque 

TASSES & SOUTASSES 

12 k Sous 

la paire 

NORTHERN 

HARDWARE 

Limited 

IT. Harradence, gerant 
Baker Block lOeme rue O. 

. . Telephone 2516 . . 

Prince-Albert, Sask. 



Annonces 
Classi flees 

Le paiement doit toujours ae- 
eompagner la eople de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insdr6e. 

TARIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


BON TABAC A sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand gdngral, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabax- A cigares. Prix 
$12.00 le cent. Douze livres expedites 
comme fichantillon sur reception de 
$1.75. Frais d’expfidition laissfes A 
l’acheteur. Pour informations, s’a- 
dresser A Adhfimar Lamarche, 
Saint-Esprit, ComtS Montcalm, P.Q. 

14-24-c 

TABAO TABAO TABAO 

NATUREL Canadien en f-euilie depuis 
8 sous jusqu’A 40 sous la livre, aussi 
tabao hachg et cigares. Demandez ' 
liste de prix a J. J. Gareau -et Pila, 
St-Roch de l’Achigan, Qufibec, 

52-26-p 


SERVANTS DBMANDE parlant fran? 
Qais. Veuve, ou fille de 35 A 40 ans, 
pour homme seul. Sfrieuse, travaille 
l^ger de 8 A 10 par mois. Sladressef 
A Boite YR. Le Patriote, Prince- 
Albert, Sask. ' 23-25-p 


A VENDRE 

MAGASIN GENERAL avec stock et. 
ameublements. Prix $2‘,500, bonne 
place d’affaire dans un des meilleur 
centre du Nord de la Saskatchewan 
Centre Canadian-IFrangais avec 6 - 
glise et gcole. Loyer tr6s bas, id£al 
pour jeune couple qui dfesirait s’^tab- 
lir dans un commerce en maiche. 
Revenu immgdiat en achetant. 5 
appartements aux dessus magasin,. 
aussi hangar et garage. $1,500 comp- 
tant e-t balance avec arrangement. 
S’adresser A Boite MG Le Patriote 
Prince-Albert, Sask 23-24-p 


BONNE CT.JISrN.IERE demandSe irn- 
m6dia3ement -pour presbyt6ye <Te 
ville, partie nord de la Saskafche-' 
wan. Pas de menage ni de lavage, j 
References exigSes. RSpondre aii 
"Patriote” 


JDUNE COUPLE d&sire acheter ma¬ 
gasin gfenferal, centre Canadien- 
fransais, avec figlise et 6cole. Peu 
donner $1,000 comptant, balance, 
termes faciles. Personnes intfires- 
36s devront donner details com- 
plets. Boite O. P. Le Patriote, 
Prince-Albert, Sask. 


A la campagne. 

Il pleut a verse. Monsieur, Ma¬ 
dame et les enfants sont neanmoins 
partis en promenade et, bien qu’a 
l’abri de parapluies, ils grelottent 
sous un arbre. Alors Madame liou- 
gonne tout a coup en se tournant 
vers son mari: 


—Et apres tout, c’est encore ta 
faut? si nous soijime^ trempes! 
Nous he serions pas sortis aujour¬ 
d’hui si tu ne t’y etais pas d’abord 
tant oppose! 



NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 

de tout genre 

\ 

TOTTURES METAI.I.IQHES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 

Clmuffage a Pair chaud par gra- 
vite ou pression, Venti’ation adap- 
tee au besoin 

Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Lafreniere Co. 

Adjoignant McDlarmld Lumber CO 
Ave. Centrale, Prince-Albert 

Tdldphone 3030 



Star Brewing Co. 


f-; 

F. W. Wright 

1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

Telephone 2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

Enregistre pour faire lea 
licences de mari ago 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET IIORLOGES 
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Le Franqais des Canadiens 


DU “PETIT JOURNAL” DE PARIS 

Les Canadiens, voici quelques 
mois, etaient fort emus, et il y 
avail de quoi, parce qu’il parait 
que des services d’immigration a- 
mericains, qui ne plaisantent avec 
personne, allaient deporter plus de 
30,000 pauvres Canadiens frangais, 
qui s’etaient etablis fermiers de- 
puis longtemps de l’autre cote de 
ia frontiere, sans avoir refu tous 
les coups de tampons, les permis et 
les visas necessaires. .. Ges servi¬ 
ces sont diriges, par une femme, 
et idle y met plus d’energie encore 
que les homines. Decidement, et 
quand on se souvient du sort la¬ 
mentable des Acadiens, on peut dire 
que les Canadiens franfais, en ge¬ 
neral, n’ont pas de chance avec les 
Anglo-Saxons!. . . 

Quand on quitte l’Amerique sfe- 
che et dure ou sevissent, malgre 
line politesse qu’il faut reconnaitre, 
une rapidite de manieres assez re- 
doutables et un desolant accent na¬ 
sal — c’est fou ce qu’on peut mal 
parler l’anglais sur^ ce continent- 
lii! — comme on est heureux de re- 
trouver, la frontiere passee, la trail 
quilite frangaise et la douceur de 
notre beau langage. Je l’ai ressenti 
a chacun de ines voyages au Cana¬ 
da. 

POITIERS 

Montreal parle toutes les langues; 
il est plein notamment d’emigrants 
italiens qui vinrent au Canada pour 
faire de Cagriculture; on y voit des 
Espagnols, des Polonais et des Rus¬ 
ses; mais Quebec est franfais, de 
coeur, d’habitudes, de sentiments, 
de “parler”... Du Chateau Fronte- 
nac j’apercevais sous moi un vas- 
te port, des couvents sans nombre, 
les eaux bleues du Saint-Laurent, 
la citadelle... L’atmosphere de 
Bayonne et de Poitiers melees, 
Poitiers peut-etre davantage que 
Bayonne, au-dessus d’une riviere 
sans limites, Et, sur l’autre rive, 
toujours ces couvents qui se per- 
dent dans la brume. Un ensemble 
synmathique, et que jamais je n’ai 
oublie.. . 

Dans ces petites maisons a toits 
pointus, lit il n’y a pas un seul grat- 
te-ciel, on parle les deux langues, 
mais la notre domine de beaucoup. 
Et on parle avec l’accent nonnand, 
comme Louis XIV lui-meme. On 
dit: “Un Frances, Angles, je suis 
satisfa...” C’est la vraie fafon de 
1 8 prononcer, c’esf la seule tradi- 
tiqnnelle, et de 1914 a 1919, les 
solda'ts du bataillon franco-cana- 
dien nous la firent retrouver si loin 
de France, c.ette belle et douce lan¬ 
gue; il y a ici des mots, des affi- 
ches, qui out comme une volonte de 
tendre attach.mient pour notre pays 
et qui vous mettent les larmes aux 
yeux. 

IMPURETES 

Peut-etre certains Canadiens ne 
sont-ils pas tres fixes sur 1 8 langa¬ 
ge a employer. On ne dira pas: Un 
boulon a du jeu. On dira: Il est las- 
se. Le mot anglais... Toutes les 
autos sont, sans exception, ameri- 
caines. Mais 1» mecanicien s’appel- 


le Honord. Beausoleil, et il a ecfit 
sur sa porte: Reparations genera- 
les, et il dira d’une voiture: “C’est 
un bon tacotAlors, on ne sait 
plus que penser, C’est ainsi que les 
marchands d’occasions ecrivent: 
Occasion shoppe, ou meme “mar- 
chand de seconde main.” Et l’un 
d’Cux dira: typewriter a vendre. 
De meme l’dpicier affichera: epi- 
cier licencie, ce qui ne veut pas di¬ 
re qu’il a passe sfes examens, ma.is 
qu’il a le droit de vendre de la bid- 
re ou du vin; la banque annonce 
des coffrets de surete; l’hotelier dit 
que ces chambres coutent “cinq 
piastres et encore”, ce qui veut di¬ 
re cinq dollars et plus, et on ne 
parle pas de la route, mais de la 
piste des chars — the car-track. 

Tout cela serait drole, comme de 
lire sur une maison: Societe fran¬ 
chise limitee — sic! — mais il y 
a au bord du chemin que nous sui- 
vons bien d’autres iioms qui font 
naitre un sourire emu: Vaudreuil, 
Chute au Blondeau, Portage du Rat, 
et une toute petite gare qui s’ap- 
pelle Sainte-Perpetue. Tous les em¬ 
ployes du chemin de fer ne parlent 
que franfais, et les agents de poli¬ 
ce de Montreal eomprennent mal 
l’anglais'. &uivoiis un autre chemin 
avec une auto — et nous lirons en 
passant les panneaux, Choisy, Ri- 
gaud, Pointe Fortune, Sainte-Anne 


de Bellevue, Cartierville, Belle Ri¬ 
ver. Cote Saint-Pierre aux Liens, 
Lachhie, une “Belle” pres d’Angou- 
lcme? A la douceur de ces noms et 
du paysage, en se croit vraiment 
en France. 

COURAGE 

Puis on centre en ville par la rue 
Sault-du-Matelot, et Ton glisse vers 
l’hotel, dont le nom meme, Chateau 
F’rontenac, est fran^ais... 

Sans doute le tailleur a-t-il affi- 
che derriere sa vitre: “Ceci est le 
style!” Consternante concession au 
langage anglais, ou “style” veut 
dire la “mode.” Mais avouons que 
les Canadiens franfais out du cou 
rage de rester ce qu’ils sont et as- 
surons-lcs de notre tendresse — au 
fait, la leur prouvons-nous assez 
souvent!.. 

Car il y a dans la grande rue, quel 
que part, entre un drug store et un 
marchand de plain cakes, un maga- 
sin de coiffure qui s’est intitule 
tout simplement et bravement: la 
Fierte Fraiifaise. On ne doit pas 
sourire. On est force d’etre emu, 
touche, de s’arreter un moment et 
de contemplsr ce modesle inventai- 
re, reflet tres lointain de I'eclat de 
Paris. 

La “fierte franfaise”? Mais, cher 
ami lointain, c’est nous, en France, 
qui devons nous montrer fiers de 
vous!. . . 

Herve Lauwick 


Raymond Morand, le juge Cannon, 
le juge J.-A. Fortier et un grand 
nombre d’autres. 


Les funerailles du 

Senateur Belcourt 


Ottawa. — Les funerailles du se¬ 
nateur N.-A. Belcourt, president de 
TAssociation d’Education d’Ontario 
out eu lieu le 10 aout a Teglise du 
Sacre-Coeur. Une grande foule s’e- 
tait reunie a la residence mortuai- 
!re, pour rendre un dernier homma- 
jge a M. Belcourt, qui fut Tame diri- 
geante du mouvement franco-onta- 
rien. Le depart de la residence, 27 
rue Colhorne, s’est effectue a 8 h. 
.45. Preced6 de deux voitures fune- 
ibre se rendit a Teglise ou le servi¬ 
ce solennel fut chante a 9 li. par S. 
E. Mgr Forbes, archaveque d’Otta- 
wa. 

Ce furent les funerailles les plus 
imposantes dont la capitale ait ete 
teinoin depuis des annees. 

Le clerge, le gouvernement fe¬ 
deral, le Senat, les gouvernoments 
provinciaux, les fonctionnaires, les 
associations nationales et patrioti- 
mres y etaient largement represen- 
tes. 

Le R. P. J. N. K. Lafamme, o.m i., 
cure du Sacre-Coeur, a fait la le¬ 
vee du corps. 

Mgr Forbes, qui avait contreman- 
de son voyage a North Bay, Ontario, 
oil il devait assister au sacre de 
Mgr Monahan, pour officier aux oh 
seques, a chante le service et l’ab- 
soute. Son Excellence etait assistee 
de Mgr Joseph Chartrand, vicaire 
general et cure de St-Joseph de 
Wrightville, pretre d’honneur, du 
R. P. Charles Charlebois, o.m.i., et 
de M. l’abbe L. C. Raymond, cure 
d’Aylmer et secretaire de TAssocia¬ 
tion canadienne-francjaise d’educa- 


tion d’Ontario, comma diacre et 
sous-diacre d’honneur. 

Le R. P. Rene Lamoureux, o.m.i. 
directeur de 1’Ecole normale de 
l’Universite d’Ottawa, et la R. P. 
Gaudreau, o.p., remplissaient les 
fonctions respectives de diacre et 
de sous-diacre d’office. M. l’abbe 
Rene Martin, secretaire particular' 
de S. Excellence, dtait maitre des 
ceremonies. 

Sir George Perley, representait 
le premier ministre, M. R.-B, Ben¬ 
nett. On remarquait aussi MM, Ar¬ 
thur Sauv6, ministre des postes, el 
Maurice Dupre, solliciteur general 
du Canada, M. E. Tokugawa, mi¬ 
nistre plenipotentiaire du Japon au 
Canada; le comt» Jean Bade, de la 
Grese, representant M. Charles- 
Arsene Henry, ministre plenipoteji 
tiaire de a France au Canada; M, 
Lascellas, secretaire particulier du 
gouverneur general; M. A. J. Major, 
representant la Belgique et “TAl¬ 
liance francaise”; le senateur Ro- 
dolphe Lemieux, representant le 
comite France-Amerique; le Dr 
Paul Poisson, ministre du Cabinet 
Henry, representant officiellemertt 
le gouvarnement de la province 
d’Ontario, le senateur MacArtliur, 
le senateur Graham, l’archdeacon 
Snowden, le cur6 Leclerc, de la 
Qhute-alBlondeau, M. Samusl Ge 
nest, ancien president de la Com¬ 
mission des ecoles separees d’Ot¬ 
tawa, et compagnon de luttes du 
defunt; le colonel J.-S. Scott, pre¬ 
sident de la “Catholic Truth Socie¬ 
ty, le senateur Gustave Lacasse, M. 


QUESTIONS 
DE FRANCAIS 

“Camoufler”. — Ce verbe n’est 
pas au dictionnaire. Vient-il de ca- 
mouflet? Il n’est pas agreable de re- 
cevoir un camouflet, qui est, au fi¬ 
gure, une mortification d’un genre 
particulier. Le sens propre est: fu- 
mee epaisse qu’on souffle au nez de 
quelqu’un; ou encore: fourneau de 
mine destine a agir contre une ga- 
lerie souterraine ennemie, en as¬ 
phyxiant ses defenseurs. Mais ca¬ 
moufler. La guerre nous en a appris 
la signification: deguisement sous 
lequel on se presente a l’ermemi, 
soi et ses instruments de combat, a- 
vec des airs innocents. Dans l’apres 
guerre, ce terme est reste et a pris 
aussi un sens figure pour designer 
divers travertissements. Camoufler 
a fait camouflage, et les deux sont 
tres employes. Ce qu’ils signifient 
sert notamment aux ennemis de la 
religion et de Ia societe. Le socia- 
lisme? camouflage du communis- 
me. L’ecole unique? camouflage du 
monopole de l’enseignement. La 
“I°i”? camouflage de la persecution 
religieuse. La franc-ma^onnerie? 
camouflage de toutes sortes de me¬ 
nses diaboliques. Enfin, aujourd’hui 
c’est une des formes les plus repan- 
dues de 1’hypocrisie du mal. Un 
exemple concret: le courageux ab- 
be Bethleem, qui poursuit sans peur 
et sans treve les mauvaises publi¬ 
cations de tout genre, signalait der 
nierement une piece de theatre hos¬ 
tile 4 l’Eglise, camouflee ainsi pour 
attirer le public. “Grande fresque 
dramatique. 

RICHESSE. —- Le pays le plus 
“riche” du monde est en deficit de 
$2,684,950,446. Alors qu’est-ce que 
la richesse? Et quelle violence fait- 
on subir aux mots? 




IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


Affiche« 

Circulaires 

Programmes 


Brochures 




Cartes de vente 


Cartes d’affaires 
Cairtes de souhaits 


Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
Ent^tes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 


4 * 4 * 


Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous fcrons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les r^sultats les plus pratiques. 


Correction soignee des £preuves et revision de votre copie. 


“ La Bonne Presse Limitee 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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‘DANS CE BUT”. — Un mon¬ 
sieur pretend que cela n’est pas 
franfais, sous pretexte qu’on est 
pas dans un but, mais qu’on y tend. 

Mais justement, dans — in, vers _ 

marque une tendance quelquefois. 
Un tout petit brin de latin suffit 
pour savoir cela. 

“S’EMPIRER”. — “L’etat du ma- 
lade s’etait empire”. Voili -un joli 
barbarisme. Empirer est un v?rbe 
neutre, qui peut prendre Tauxiliai- 
r e avoir ou etre, selon qu’il expri¬ 
me Taction ou l’etat: 1 8 mal avait 
ou 6tait empi/e, selon le cas. Mais 
il n’est jamais pronominal. 

“D’ABORD que”. — Synonyme, 
chez nous, de pourvu que ou de 
puisque. Ex.: D’abord que tu tra- 
vailleras, tu reussiras; d’abord que 
vous le voulez, il le faut bien. Cette 
locution est employee, avec les me- 
mes significations, dans quelques 
provinces de 'France, notamment 
n Normandie. — Cf. Glossaire ca- 
nadien—. 


“Par en haut”, “en ce haul”. — 
Nos gens, autrefois, allaient tra- 
vailler par en haut, e’est-a-dire, 
dans le haut Canada et jusqu’aux 
Etats-Unis. En en haut se dit aussi. 
L’autre jour, un travailleur de la 
voirie, avec qui je causais, dit, en 
parlant d’un point extreme du sec- 
teur oil il besognait: En en haut. . . 
Je comprends qu’en en haut, c’est 
plus haut qu’en haut. On doit dire 
aussi, alors: en en bas. 


“Trfes superbe”. _ Superbe equi 
vaut a un tres fort superlatif, com- 
m e magnifique, excellent, splendi- 
de, grandiose, etc. Tres n’y ajoute 
rien du tout; il I’attenue, au con- 
traire. Il faut se contenter. En fait 
de superlatifs, il en est qui ne se 
contentent pas. Celui-ci se montre- 
ra “tres stupefait”, comme si la sim 
pie stupefaction n’etait pas l’extre- 
me degre de Tetonnement. Celui-la 
dira: “La reception a ete des plus 
magnifiques”, ou encore; “Son hos- 
pitalite a quelq^ue chose d’extreme- 
ment delicieux”. Je vous demande 
ce qui peut bien surpasser le deli¬ 
cieux. Alors il n’y a plus ni positif 
ni comparatif; on transpose tout 
dans le superlatif, auquel on attri- 
biie les degres inferieurs. C’est me- 
connaitre la valeur des mots et je- 
ter la confusion dans la langue. 

“Anglomania”. — Elle ne diminue 
pas, en France; au contraire. C’est 
a croire que le franfais est bien 
pauvre, qui ne sait plus nommer 
les choses et a recours pour cela 
a la langue anglaise. On l’a connu 
plus fier. Aujourd’hui, les termes 
anglais y entrent en foule comme 
chez eux, tels quels, sabs souligne- 
ment, sans guillemets, sans rien, et 
ceux qui les introdqisent en eprou- 
vent une vanite naive. Us dissnt, 
tout naturellement, TIntelligence 
service, la canal zone, les capital- 
ships, las cabin-ships; le Knock¬ 
out final, la victoire de l’outsider, 
le “ring” polique, le chief justice, 
etc. En voici meme un qui va jus- 
qu’a ecrire, en parlant de la Com- 
pagnia transatlantique: “Notre 
French line”. Il est heureux que le 
joli nom de paquebot ait ete forme 
du temps qu’on prenait la peine da 
franciser les vocables etrangers: 
ils diraient, sans ceremonie, packet 
boat. Les Francais, mettont que ce 
ne sont pas les artistes, mais le 
Franfais moyen”, comme ils disent, 
sont en train de corrompre leui 


belle langue et d’en faire une ma¬ 
cedoine risible. 

N. DEGAGNE, ptre 
-x--— 

Les exigences politiques . 10 - 
difient les opinions de Hoover 

Washington. — La prohibition a 
ete Tun des principaux sujets trai- 
tes le 11 aout par le president Hoo¬ 
ver dans son grand discours de 
Constitution Hall. 

“Je ne puis, dit-il, consentir a la 
continuation de ce regime. Chaque 
etat devra avoir le droit de resou- 
dre ce probleme comme il l’entent, 
mais avec la garantie absolue, ins- 
crite dans la constitution des Etats- 
Unis, que chaque etat sera protege 
contre le debordement des etats li- 
mitrophes, et que nulle part dans 
le pays verra-t-on le retour du “sa¬ 
loon” avec l’inevitable corruption 
politique et socials qu’il entraine, 
son influence se faisant sentir jus- 
que dans les etats qui n’en veulent 
pas.” 

M. Hoover pretend que les demo- 
crates, en se declarant pour le rap¬ 
pel pur et simple du 18e amende- 
ment, ouvrent les portes grandes au 
“saloon”. Quant a lui, il ne veut ni 
du bootlegger et du speakeasie d’au- 
jourd’hui, ni du saloon. 

“Je rejette Tun et l’autre, dit-il. 
Les deux systemes sont infolera- 
bles. Ce n’est pas avec eux qu’on 
trouvera sa voia.” 

HOOVER ACCEPTE 
Washington. — Le president 
Hoover a accepte d’etre le candidat 
republicain a la reelection pour la 
presidence. Concluant a la necessi- 
te de modifier la regime prohibi- 
tionniste et de passer de la defen¬ 
sive a une vigoureuse offensive 
dans la lutte contre le marasme ac- 
tuel, le president s’est declare le 
champion d’une monnaie saine, de 
la politique protectionniste, de la 
restriction da Timmigration, de la 
revision des lois ferroviaires, de la 
conservation des richesses naturel- 
les aux Etats-Unis, d’une reforme 
da l’impot et du systeme bancaire, 
d’un budget equilibre, de l’econo- 
mie dans l’administration federale, 
de Tamenagement international du 
St-Laurent et de l’adhesion des E- 
tats-Unis a la cour de justice inter 
nationale. 

En politique etrangere le gouver- 
nement republicain d e Washington 
ne reconnaitra jamais l’annexion 
d’un territoire salsi en violation 
des pactes de paix. 

Au sujet de Ia prohibition, le pre¬ 
sident se declare favorable a l’au- 
tonomie des divers etats, qui pour- 
ront rester secs ou devenir humides 
a leur gre, mais avec des garanties 
pour les premiers qu’ils auront l’ai 
de federale pbur rester secs malgre 
le voisinage d’etats humides. Quant 
au “saloon”, le president ne veut 
pas qu’il reparaisse en aucun en- 
droit des Etats-Unis. Ses declara¬ 
tions sur la prohibition ont depas 
se le programme de la convention 
nationale republicaine qui, lui, ne 
parlait que d’en referer au peuple 
pour trancher la question de l’al- 
cool. 

Le president s’est vante d’avoir, 
par des mesures appropriees, en- 
raye la panique et a promis de 
prendre d’autres mesures pour ha¬ 
ter la reprise des affaires. 

“Cette reprise pourra etre lente, 
mais elle aura lieu, dit-il. La de¬ 
pression actuelle a mis a jour de 
nombreuses faiblesses dans notre 
systeme economique. Il y a eu de 
l’exploitation et de Tabus da la 
puissance financiere. Nous nous 
appliquerons sans peur a reformer 
ces abus. Le peuple americain doit 
iouir d’une protaction sous forme 
d’un systeme bancaire plus solide. 

“Le premier besoin de la nation, 
dont les citoyens ont vu baisser 
leurs richasses et leurs revenus, est 


RobinP Hood 

iFIiCIUR 



La farine qui est fait avec le meilleur 
ble des recoltes de l’Ouest 


de reduire les depenses adminis- paiens, 4.6; shintoistes, 1.7; protes- 
tratives, nationales et locales. C’est I tants, 0.5; orthodoxes, 0.5; de re- 


en diminuant les depenses que nous 
abaisserons les impots. Ceci s’im- 
pose. 

“J’ai toujours ete en faveur du 
developpement des rivieres, des 
ports et des routes. Nous poursui- 
vrons l’oeuvre commencee jusqu’a 
sa completion. Apres vingt ans de 
discussions entre les Etats-Unis et 
la grande nation situee au nord de 
notre pays, j’ai signe nn traite pour 
la construction du grand systeme 
de Canalisation des Grands Lacs 
et du St-Laurent. Nous entrepren- 
drons cette vaste canalisation, la 
plus grande amelioration publique 
du genre sur le continent, des que 
le traitC sera ratifie, et nous pro- 
curerons ainsi du travail a un grand 
nombre de bras. 


Les religions dans le monde 

La revue hollandaise “Het Schild’ 
publie une interessante statistique 
des religions dans les divers conti¬ 
nents; elle confirms ce qu’on sa- 
vait deja: que la foi catholique est 
celle qui a le plus de fideles. On 
compte sur toute la te'rre une popu¬ 
lation d’environ 1 milliard 850,- 
174,000 habitants. 

Sur ce chiffre, 351,839,000 per- 
sonnes sont catholiques, soit 19 
pour cent du total general. 

Viennent ensuite les sectateurs 
de Confucius qui sont 304,027,000; 
les mahometans, les hrahmanistes 
et boudhistes, les protestants et les 
dissidents Orthodoxes. 

Le pourcentage des families reli- 
g'ieuses, par continent, s’etablit de 
la fafon suivante: 

Europe: catholique, 42.9 pour 
100; dissidents, 25.3; protestants, 
42.3; juifs, 2.3; mahomCtans, 1.8; 
sans religion, 2.2; de religion in- 
connue, 0.6. 

Amerique: catholiques, 53.1 pour 
100; sans religion, 27.8; protestants, 
15.4; juifs, 1.8; paiens, 1; ortho¬ 
doxes, 0.4; de religion inconnue, 
0.4; mahometans, 0.1 

Australie: catholiques, 22 pour 
100; protestants, 2.4; paiens, 11.2; 
orthodoxes, 4.1; religion inconnue, 
0.2; et mahometans, 0.1 

Asie: catholiques, 1.7 pour 100; 
confucianistes, 30; brahmanes et 
boudhistes, 42.5; mahometans, 17.9 


ligion inconnue, 0.1. 

Afrique: catholiques, 3.8 pour 
100; paiens, 51.2; mahometans, 37.1 
protestants, 3.5; orthodoxes, 3.4; 
religion inconnue, 0.8; juifs, 0.3; 
boudhistes, 0.1. 

On remarquera, dans ce tableau, 
que les catholiques sont proportion- 
nellement les plus nombreux rela- 
tivement a la population, dans le 
continent americain. Cela tient a 
la predominance absolue de notre 
foi dans toutes les Republiques libe 
roamericaines. En Europe, les catho 
liques sont presque le double des 
effectifs des communautes les plus 
rapprochees: Eglise orthodoxe et 
protestante. 

C’est en Afrique que sont, par 
contre, en plus grand nombre les 
paiens et les mahometants; et en 
Australasie que s’inscrit le taux 
proportionnel le plus eleve de pro¬ 
testants. 

Enfin, notons que c’est en Ame¬ 
rique qu- se trouve le plus grand 
nombre d’individus se disant sans 
religion, mais que par contre, on 
n’en signale aucun ni en Afrique ni 
en Asie. 


t T 
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When its all said and done 
- its stilt 



REGINA BREWING 


FERMIERS 

Faites moudre votre ble pour provision d’hiver par les 
WASKESIU MILLS, LTD, Prince-Albert. Prix moderes 

EMPIRE PATENT & ARROWHEAD FLOURS 

WHOLEWHEAT BREAKFAST FOOD 

Pure, Blanche, Melange intelligent 

WASKESIU MILLS LIMITED 


EN RAISON INVERSE 


SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublement Luxneux 


LUNCH 

DU 

MIDI 

POUR 

HOMMES 

D’AFFAIRES 


35c 


PALACE OF SWEETS 
Telephone 2254 


Contrats et reparations 
Electriques 

Poeles Electriques “GTTRNEY” 
Chaufferettei ft eau Hotpolnt 

Frlgldalres Electriques 
“KELVINATOR” 

Foyers en glalse Lava 

Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTD, 

Electragist 


Some rue 


TEL: 2S44 
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Fondee 

en 1887. 


M OINS vous laisserez d’argent 
et de valeurs realisables, 
plus vous devriez avoir d’assu- 
rance-vie pour prevenir la vente 
forcee d’autres valeurs. Si vous 
vivez jusqu’ik un age avance, moins 
vous aurez d’economies, plus il 
vous faudra d’assurance a revenus. 
Laissez-nous vous suggerer un 
programme d’assurances aujour¬ 
d’hui. 


THE 


Manufacturers Life 

Insurance Company 

SIEGE SOCIAL . TORONTO. CANADA 

J. B. BARJBEAU, E. J. SHORTRIDGE 
Prince-Albert, Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 17 aout 1932. 


AGRICULTURE 


ELEVAGE 


Choses Agricoles 


II est facile de reconaitre 

l herbe a la puce 


Dans toutes les parties, du Canada, 
l’herbe k la puce est toujours un 
danger constant pour lous ceux qui 
passent ou qui camptent, villegia- 
teurs ou autres. Elle ressemble beau 
coup a la vigne grimpant-e de Vir- 
gine, niais elle s’en distingue faci- 
lement par le fait queues feuilles 
sont par groupes de. trois, tres sem- 
blables d’apparence aux feuilles du 
fraisier, tandis que les feuilles de 
la vigne de Virginie sont par grou- 
pes de cinq. Les tiges d^ 1 herbe a 
la puce portent egalenfent des 
grappes de petites fleurs blanches 
et, plus tard dans la saison, un fruit 
rond et blanc de la grosseur d’un 
pois. Le poison de l’herbe a la pu¬ 
ce vient d’une resine qui circule 
dans la seve. II ne faut pas, comme 
on fait trop souvent, traiter les 
plaies qui resultent de l’empoison- 
nement par cette plante avec des 
poudres seches, comme l’acide bo- 
rique ou la poudre a pate; il faut 
avant tout eviter de frotter, et lo- 
caliser l’infection en enduisant les 
bords de la plaie avec de l’iode. Un 
bon traiteinent consiste a peindre 
les parties infectees avec une so¬ 
lution a trois pour cent de perman¬ 
ganate de potasse. II en resulte une 
tache brune,' mais qui disparait gra 
duellement sous un lavage avec de 
l’eau et du savon. — Ministere de 
l’Agriculture, Ottawa. 


Xi-tomate; ec n’est qu’en 1871 qu'on 
en p aria it pour la premiere fois 
dans le Nord de l’Amerique. L? 
dix-neuvieme. siecle etait d,eja bien 
a vance lorsque la tom ate, un des 
plus nourrissunts de tons les fruits, 
a conquis la faveur populaira sur 
c e continent. — Division federate 
des fruits. 


Letes a cornes, 33,288; chevaux, 1,- 
734; moutons, 13,330; pores, 10,139, 
renards, 21, 895; chiens, 7,38,0; vo- 
lailles, 1,811, et chevres, 123. 


Voulez-vous avoir un bon 


Le classement aide le 

commerce d exportation 


se 


Ottawa, Ont. — L’augmentation 
tres forte qui s’est produite dernie- 
rement dans les exportations de vo¬ 
lailles, jjarticulierement a destina¬ 
tion de la Grande-Bretagne, peut 
, , . etre consider* comme le resultat 

teint? Mangez des truits ( j irect (lt , ^application du systeme 

gouvernemeiltal de classement pour 
fes volailles habillees, ainsi que le 
developpement general de 1’indus- 
trie des volailles au Canada. II y a 
quatre ans, les exportations de vo- 
canadiennes sur la Grande- 

peu 


chiffraient par un total de 117, 
771 livres contre 35,661 livres pour 
toute I’annee fiscale de 1931. En 
mai il a ete expediy 9,622 livres aux 
Bermudes et 3,647 livres a Terre- 
Neuve. Le total des exportations en 
ipai 1932 se chiffrait par 135,987 
livres contre 42,083 livres en avril 
cette annee et contre 53,031 livres 
en mai 1931.A- Ministere de 1’Agri- 
culture. 


Les exportations d’avoine 

ont double 


Sir Wm. Arbuthnot Lane, specia- 
liste reconnu en dietetique„a decla 
re que les fruits frais, consommes 
regulierement tous les jours, font ^ 
plus pour embellir le teint que tons | Jailles 
les cosmetiques connus. C’est ainsi | p re t a g ne etaient nulles ou a 


que la science explique comment il 
se. fait q{ie les Canadiennes ont un 
teint si clair et si remarquable. Il 
y a bien peu de pays au monde qui 
peuvent se vanter d’avoir un aussi 
grand nombre de fruits succulents, 
et peu de gens mangent autant de 
fruits a leurs repas que ne font 
les Canadiens. — Division federale 
des fruits. 


pres; en mai de cette annee elles 


Ottawa, Ont. — Pendant les onze 
mois finissant en juin 1932, les 
exportations d’avoine sortant du 
Canada ont ete deux fois plus ele- 
vees que pendant la meme periode 
l’annee precedente; elles se mon- 
taient a 13,097,727 boisseaux con¬ 
tre 6,564,774 boisseaux en 1931. —- 
Ministere de l’Agriculture. 


Notes des Femes Experimentales 


Graines de mauvaises herbes 
dans le silo 


Une statistique 

avicole interessante 

Il faut, dans les conditions norma 
les, 57.2 oeufs pour pay* la nour- 
riture des poulettes pendant l’an¬ 
nee de poulette; s’il faut en croire 
les constatations faites a la station 
experimentale federate de Lennox- 
ville, Que. Ce cbiffrs represente en 
moyenne les resultats de douze an- 
nees d’essais; il offre done un inte- 
ret plus qu’ordinaire, Le nombre 
d’oeuf-s necessaire pour payer le 
cout de la nourriture par oiseau 


L’hypoderme cause des pertes 

Les hypodermes, mieux connus 
peut-etre sous le nom de “taons de 
tanneurs”, sont un grand fleau lies 
betes a cornes partout oil ils abon- 
dent, dit Eric Hearle, entomologis- 
te au service du Ministere federal 
de l’Agriculture. On estime que plus 
de la moitie des peaux enlevees des 
betes a cornes en 1930 etaient en- 
dommagees par lg larve de cette 
[mouche, ce qui represente une de¬ 
preciation de $700,000. La perte 
annuelle causee par ce fleau, dans 
toutes les parties du Canada, varie 
de $7,000,000 et $14,000,000. 


varie, naturellement, avec les prix 
du march*d’une annee a l’autre. 
Pendant la periode couverte par ce 
rapport, il a varie depuis un mi¬ 
nimum de 50 oeufs en 1922 a 
maximum de 69 en 1928; en 1931, 
il a fallu 51 oeufs. Un fait egalement 
interes.sant, c’est qu’il a ete demon- 
tre, par la meme enquete, qu’une 
moyenne de 15 oeufs suffit pour 
coiivrir les frais d’alimentation 
d’une poule pendant 1’hiver seule- 
ment. 


Les fruits fournissent des 

substances mineralles 


Le plus grand service peut-etre 
que peuvent rendre les fruits est de 
fournir des substances minerales, 
qui sont essentielles au developpe¬ 
ment de dents saines, d’os solides 
et au maintien general de la sante 
Les plus importants de ces elements 
mineraux sont de calcium, le pbos- 
un phore, le fer, 1’iode, le magnesium 
et le sodium. Tous ces mineraux, de 
meme que la plupart des vitamines 
se trouvent en quantites abondan- 
tes dans les fruits frais et dans cer 
tains legumes, comme la tomate, la 
feve ou haricot, l? pois et la fram¬ 
boise. — Ministere de l’Agriculture, 
Ottawa. 

-- 


La recolte de poires 

sera abondante 


Le Canada achete des 

tomates de I’empire 


D’apres les dernieres evaluations 
du gouvernement, la recolte de poi 
res s’annonce tres bien dans l’On- 
tario. Les arbres ont bien hiverne 
et les conditions de temperature 
ont ete excellentes. Il n’en est pas 
de meme en Nouvelle-Ecosse oil la 
temperature fraiche a nui a la for¬ 
mation des fruits et ou la recolte 
sera, par consequent, inferieure a 
cslle de l’annee derniere. En Colom 
bie-Britannique la recolte egale’ra 
presque celle de I’annee derniere, 
et elle sera bien superiure a celle 
de 1931 pour le Canada tout entier. 


La tomate n’etait qu’une 

plante d’ornement 

La tomate est aujourd’hui si bien 
connue et elle est l’objet d’un si 
large emploi qu’il nous est diffici¬ 
le de comprendre que pendant pres 
de deux siecles ells n’etait employee 
que pour t’ornementation des jar- 
dins. De meme que le tabac, la to¬ 
mate est originaire de l’bemisphe- 
re occidental. Son premier habitat 


Ottawa, Ont, — Les expeditions 
de tomates fraiches arrivant au Ca¬ 
nada et venant des Antilles britan- 
niques ont augmente en d’immen- 
ses proportions pendant les douze 
mois finissant en juin 1932. C’est 
en Jamaique que la proportion a 
ete la plus forte, passant de $1,481 ,- 
a $83,118. Les autres pays etaient 
les lies Barbade, passant de $4.92 
a $6,085, les Bermudes, de $19,096 
a $20,629, et les autres Antilles bri- 
tanniques de $123,100 a $203,595. 
La valeur totale des tomates impor- 
tees des Antiles britanniques a 5te 
d e $313,427 contre $144,169 pen¬ 
dant les douze mois precedents. — 
Ministere de 1’Agriculture. 


Animaux de race pure 

au Canada 

Dans son rapport presente au 
Ministre de l’Agriculture, A. >P. 
MacVannel, Chef de 1’enregistre- 
ment, dit qu’il a ete delivre, pen¬ 
dant l’annee fiscale finissant le 31 
mars 1932, 89,700 certificats pour 


est probablement le Perou. Les in- les animaux canadiens de race pu- 
digenes du Mexique 1’appelaient re. Ce ndmbre se decompose ainsi: 


Devrait-on mettre en silo une re¬ 
colte qui contimt des mauvaises 
herbes mures ou n’est-il pas a crain 
dre que le filmier provenant des a- 
nimaux qui mangent ce fourraga 
ensile ne contamine la terre propre 
j)ar les graines qu’il contient? Les 
rechsyches qui vient de fame la 
Station experimentale federale de 
Rosthern. Sask., nous mettent en 
mesure de repondre a ces questions 
Les resultats obtenus indiquent que 
la fermentation qui se produit dans 
le silo fait perir toutes les graines 
de mauvaises herbes, et que celles- 
ci ne poussent pas. 

En 1930 des graines de tabouret 
des champs et de folle avoine, mi- 
ses dans une boite grillagee, furent 
enfouies dans du melilot, . ensile 
dans un silo en tranchee. Ce silo 
avait ete rempli en juillet, et les 
graines furent soumises a un essai 
de germination lorsau’elles furent 
decouvertes au mois d’avril suivant. 
Aucune de ces graines n’a germe, 
et celles de la folle avoine etaient 
tres decomposers, quoique l’ensilat 
ge qui les entourait fut en bon etat ; 

En 1931 cette experience a ete 
renouveles; elle portait cette fois 
sur le sarrasin sauvage, l’anserine 
d e Russie, la neslie et le cbou-gras 
en plus des deux de l’annee prece- 
dente. La fa«on de proceder a ete 
la meme que l’annee precedente, 
mais Fexperience etait plus comple 
te en ce sens que l’on a mis des e- 
chantillons en double de chaque 
graine de mauvaises herbes dans le 
silo a tranchee ainsi que dans le 
silo en fosse. Le silo en tranches 
a ete rempli de tournesols et le silo 
en fosse (le ble d’lnde. Les graines 
de mauvaises herbes ont ete de.po- 
sees au cours du remplissage du 
silo et enlevees pour etre mises il 
l’essai lorsqu’on les a decouvertes 
en vidant le silo. L’essai de germi¬ 
nation a ete conduit par le labora- 
toire federal dps semenc.es a Sas¬ 
katoon. Les silos ont ete remplis 
en septembre et les graines dans le 
silo en tranchee ont ete decouvertes 
en decembre, apres avoir passe un 
peu plus do trois mois dans le silo. 
Aucune de ces graines n’a germe. 
Un lot de graines qui a ete retrouve 
dans le silo en fosse en fevrier avail 
perdu toute sa faculte germinati- 
ve, l’autre lot n’avait pas encore ete 
expose lorsque ce rapport a ete 
ecTit, mais on compte qu’il ne dpn- 
nera aucun signe de vie. 

La seule conclusion que Foil puis 
se tirer de cette experience, e’est 
que l’ensilage est un excellent 
moyen de detruire les graines de 
mauvaises herbes et que l’on peut, 
sans crainte, mettre des mauvaises 
herbes mures dans un silo et les 
donner aux bestiaux. 

F. V. HUTTON, 
Station experimentale federale, 
Rosthern, Saskatchewan 


fleur lui a valu un autre nom “I.’Or 
cliidee du pauvre”. Le prix n’en est 
pas eleve et beaucoup des varietes 
les plus belles sont a la portee de 
tous les jardiniers amateurs. Parmi 
les nombreuses centaines de varie¬ 
tes essayees a Morden, nous recom- 
mandons les suivantes pour le com 
mencant:- 

Blanches et en partie blanches: 
Gamelot, Mme Chereau, Mrs. H. Dar 
win, Rhein Nixe, Tintallion, White 
Knight, White Queen. 

Jaimes: Afterglow, Fro, Marsh 
Marigold, Mrs. Neubronner, Prin¬ 
cess Victoria Louise, Shekinah, 
Sherwin Wright. 

Roses et rouges: Ambassadeur, 
Aphrodite. Caprice, Dream, Isoline, 
Lohengrin, Magnifica, Susan Bliss. 

Bluens et violettes: Alcazar, Ann 
Page, Asia, Corrida, Lent A Wil¬ 
liamson, Parc de Neuilly, Perfec¬ 
tion, Prosoero. Queen Caterina, 
Souvenir de Mmj Gaiulichau, A’eo- 
man. 

Notes sur la .culture: Il vaut mieux 
planter les iris vers la fin do juil¬ 
let ou au commencement d’aout, 
pour que les racines aient tout le 
temps de se developper et que les 
fleurs rmissent s’epanouir en juin. 


rose; Venus, rose. 

Les suivantes, qui sont cultivees 
dans les jardins 'de Morden, meri¬ 
ts nt aussi d’etre mentionnees: Ches 
tine Gowdv, rose; Germaine Bigot, 
rose-1 ilas; Laura Dessert, jaunatre; 
M. Martin Cahuzac, rouge fonce; 
Primevere, jaunatre; Rose Bonheur, 
rose; Rarah Bernhardt, rose; Souve 
nil- de Louis Bigot, rose-saumon. A 
fleurs simples, The Bride, blanche; 
L’Etincelante, rose; The Moor, rou¬ 
ge fonce. 

La culture des pivoines ne pre- 
sente rien de complique ni de dif¬ 
ficile. Un sol argileux est peut-etre 
le meilleur, mais tout sol friable, 
bien egoutte et bien expose au so- 
led est satisfaisant. Il ne faut pas 
laisser Fean sejourner sur les plan¬ 
tations, car la pourriture des raci¬ 
nes pourrait en resulter. On plante 
vers le ler septembre pour que les 
racines aient le temps de bien se 
developper cette meme saison. On 
creuse quelques semaines aupara- 
vant un trou de deux pieds de pro- 
fondeur que l’on remplit de bonne 
terre franche, pour qu’elle ait le 
temps de se tasser avant la planta¬ 
tion. Il ne faut pas se servir de fu- 
mier de ferme car le fumier favo- 
rise les maladies des racines. Il est 
bon d’incorporer a la couche infe¬ 
rieure du sol une poignee de pou¬ 


dre d’os. On prend pour planter 
des fragments de racines portant 
de trois a cinq yeux et on les plante 
de facon a ce que le dessus soit re¬ 
convert de deux, ou an plus trois 
polices de terre. Lorsque la terre a 
gele, on met en place une legere 
couche de paille, de foin des ma- 
rais, de mousse de tourbe, ou de 
tiges de ble d’lnde, pour conserver 
la vigueur des racines. En juin sui¬ 
vant on met des tuteurs aux en- 
droits peu apparents. 

Beaucoup des insucces dans la 
culture des pivoines sont dus a une 
plantation trop profonde, a l’im- 
permeabilite et a la durete du sous- 
sol, a la secheresse causee par les 
arbres ou les gros arbustes voisins, 
aux maladies des racines, etc. On 
fera bien a litre de mesure hygie- 
nique, de couper et de bruler tou¬ 
tes les tiges cet automne et de pro- 
teger les plantes avec un paillis le- 
ger. On pourra cependant laisser 
les tiges si les plantes sont parfai- 
tement saines, car elles protegent 
les racines en retenant la neige. 

On pent se procurer des racines 
saines, a prix raisonnable, chez les 
grainetiers locaux. 


M. Lebel, cure de Marcelin, M, 
Houle, cure de Blaine Lake. 
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W. R. LESLIE, Regisseur, 
Station experimentale federale, 
Morden, Manitoba. 


—La recolte s’annonce bien dans 
le district et nos fermiers ont con- 
fiance. 

—Il y a beaucoup d’activite dans 
notre petit village en voie de for¬ 
mation. 

—-Un elevateur a grain vient d’e¬ 
tre termine. C’est M. Lafreniere de 
Prud’homme qui vient s’installe ■ 
parmi nous pour acheter le grain a 
cet elevateur. 

M. Lafreniere s’est construit une j 
jolie residence et un magasin. Aussi 
M. A. Charpentier de Laventure 
construit un magasin. Bienvenue a 
ces messieurs et leur famille. 

—L’association des fermiers] 
d’Ormeaux d^ploie aussi beaucoup i 
d’activite dans l’interet generall 
Nos chemins, sur ses instances ont | 
passablement ete repare, cet ete et j 
nous avons aussi eu d’autres avail- 
tages par cette union. 

L’union fait la iorce. 

—Si la conference imperiale niar j 
que le depart d’une nouVelle ere de| 
prosperitd, nos • gens se tienne 
prets a suivre la marche. Et, sails 1 
doute un peu assagis par les temps] 
d’epreuves, nous seront plus pre- 
voyants. 


Les Centres Franco-Canadiens 
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fleurs puissent s’epanouir en 
La plantation peut aussi se fair? 
en septembre ou au printempps sui¬ 
vant, mais les resultats ne sont pas 
aussi satisfaisants. Les sujets pro- 
duits dans la localite sont a prefe- 
rer. L’iris barbu exige un sol bien 
egoutte, comme celui qui est four- 
ni par les plates-bandes soulevees 
ou inclinees et. de preference, bien 
expose au soleil. Les sols calcaires 
des prairies lui conviennent tout 
specialement. Il n’a pas besoin d’en 
grais. Il est bien de le recouvrir d’un 
paillis de paille de novembre a a- 
vril; les plantes ainsi protegees ont 
plus de vigueur et donnent de nlus 
belles fleurs. La plate-bande d’iris 
devrait etre replantee tous les deux 
ou trois ans; on divise les touffes 
et on enfouit peu profondement les 
petits eclats de fayon a ce qu? le 
rhizome soit a peine reconvert de 
terre; on sectionne les feuilles ad~ 
herentes en travers, a une hauteur 
d’environ 4 pouces. 

W. R. LESLIE, Regisseur, 
Station experimentale federale, 
Morden, Manitoba 


TITANIC, Sask. 

_ **¥ — ¥ 

_Cette annee notre fete patrona- 

le a ete celebree avec un eclat in- 
accoutume. Sur la demande de no-j 
tre bon cure, M. LeSann, Son Ex¬ 
cellence Mgr Prud’homme, avec sa 
bonne grace habituelle, avait' bien 
voulu modifie son ltineraire, pour 
venir presider a notre “pardon”, 
comme nous disions en Bretagne, 
et administrer en meme temps le 
sacrement de confirmation. En Bre 
tagne, comme ici, Ste-Anne reste 
toujours notre patronne. 

Des le 25, une quinzaine d’auto- 
mobiles toutes decorees allaient a 
la rencontre de Son Excellence 
iusqu’a la Reserve Indienne de Duck 
Lake, limite de la paroisse. A 
5 heures Mgr Prud’homme nous ar- 
rivait dans Fautomobile de M. Louis 
Duinat, accompagne par les RR. BP 
Delmas, LeChevalier, o.m.i.. de l’E- 
cole Industrielle de Duck Lake, le 
R. P. Lajeunesse, o.m,i.. du Lac 
Muskeg. M. l’abbe Touchet, vicaire 
i Duck Lake, M. l’abbe Robert 
cure de Batoche; MM. les abln 
Auclair et Cybart de Rosthern et 
Fish Creek s’etaient rendus direc- 
tement au presbytere. Jamais notre 
paroisse n’avait vu pareille affluen 
ce de visiteurs si distillgues. 

Arrives a l’eglise, cbacun s’em 
presse d’offrir ses hommages a So- 
Excellence qui eut un bon mot po- 


Pivoine des prairies 


que j’ai vu; c’est une veritable fel¬ 
ine experimentale; qu’il continue 
done ce qu’il a si bien commence.” 

Oui amis qui lisez ces lignes, si 
vous en doutez, eh bien quand vous 
passerez a Titanic et que vous vou- 
liez faire plaisir a notre cure, a>-- 
retez un instant, visitez son jardin, 
ses plantations; vous etes assures 
d’avance de l’accueil le plus cor¬ 
dial. 

A Fissue de la messe, Son Excel¬ 
lence administre le sacrement de 
confirmation a 25 enfants, ceremo- 
nie toujours imposante. M. Pierre 
Fiolleau et Mme Emmanuel Bienve¬ 
nue servirent de parrain et de mar- 
raine aux confirmants et confirman 
tes. Apres la ceremonie, un diner 
des plus succulents fut servi en 
plein air, sous une tonnelle faite 
de branchages. Nos dames et de¬ 
moiselles avaient bien fait les cho 
ses et, l’abbe Houle, cure de Blaine 
Lake, notre ancien cure qui con- 
naissait leurs talents culinaires, 
nous arrivait juste pour diner. Inu¬ 
tile de vous dire qua tous lui firent 
fete. Le repas fut plem d’entrain, 
de gaite et comme on sait qu’a Ti¬ 
tanic on aime a chanter, Son Ex¬ 
cellence donna le branle en nous 
chantant 3 ou 4 chansons que tout 
le monde repetait en choeur; pufs 
ce fut le tour du R. P. Lajeunesse, 
de MM. Demers et Rio qui ne vou- 
lurent pas etre du reste. 

Enfin un vrai repas de famille 
dont tous presents garderont long- 


TOUTE LA FAMILLE 
SOUFFRE d'lNDIGESTIONl 


La mere de quatre enfants eerffl 
“Tous, nous semblions souffrir d’a 
cidite, douleurs dans le dos et au-l 
tres formes d’indigestion. Tout cel 
que je mangeais me faisait souffrij 
Mais, depuls que nous prenons M 
Sels Kruschen — depuis trois mq| 
— nous pouvons manger de tout, 
nous savourons mieux nos aliments 
Il n’y a plus de trace d’acidite i 
douleur. C’est merveilleux, ils j 
causent aucun derangement. Nod 
n’abandonnerons jamais Krusche, 
dussions-nous nous priver d’autif 
chose.’ — Mme M. K. 

Les Sels Kruschen neutralist 
vite l’acide, en enlevent tous lei 
tourments et l’expulsent delicgj 
ment du systeme. Kruschen, en stij 
mulant les organgs d’eliminatioiu 
en assurent le bon fonctionnemejj 
regulier. Ils empechent line nouvi 
le accumulation de cet insidiei 
acide. Ensuite, jamais plus de do[ 
leurs apres les repas. Kruscht 
maintient les organes internes ] 
pres et reguliers. Un sang pur eti 
goureux parcourt toutes les partit] 
du corps. Vous vous sentez mervi 
leusement energique et bien po| 
tant. Aussi sain et couragcux ' 
est humainement possible de Fetid 


chacun en particulier, puis pour ne 
pas retarder les ceremonies du Ien- U em p s j e souvenir 

, • -I _ Hi On m 1 _ . jv I -»t. 



L’iris barbu 


DREWRYS LIMITED 

SASKATOON 


A .C- MOFFAT, gerant 


L’iris merite d’occuper la pre¬ 
miere place dans le parterre de 
fleurs vivaces sur les jardins des 
prairies. C’est l’une des quatre 
fleurs principales, les autres sont la 
pivoine, le lis, et la dauphinelle ou 
pied d’alouette. Un fait dont nous 
pouvons nous feliciter, c’est qu’un 
grand nombre d’amateurs se sont 
mis a planter l’iris barbu cette sai¬ 
son. 

La Station experimentale federa¬ 
te de Morden, Manitoba, a recucilli 
une tres belle collection d’iris en 
ces dix dernieres annees et un par¬ 
terre d’iris en pleine floraison s’of- 
fre aux regards charmes du visi- 
teur qui parcourt la station en juin. 
L’iris barbu possede maintes quali- 
tes dont les principales sont la rus- 
ticite, la facility avec laquelle il se 
mnltiplie, sa longue saison de flo- 
i-aison, son feuillage sain, les char¬ 
mes de sa eouleur et de son par- 
fum; c’est aussi une belle plante 
d’ornement et les fleurs coupees se 
conservent bien. 

Le terme “fleur arc-en-ciel” don- 
ne l’idee de la diversite des cou- 
leurs. La form.e gracieuse de sa 


La pivoine herbacee vient au 
premier rang de toutes les fleurs 
vivaces cultivees dans les Prairies 
canadiennes. Trois autres la sui- 
vent dg pres cependant; ce sont 
l’iris, le lis et la dauphinelle ou 
pied d’alouette. Il serait plus exact 
de dire que toutes les quatre sont nies. 
necessaires; elles se coinpletent mu 
tuellement. 

Il y a une nombreuse collection 
de pivoines a la Station experimen¬ 
tale federale de Morden et les visi¬ 
teurs ne manquent pas. Les pivoi- 
nes en arbre ou “pivoines arborees’ 
ont succombe aux rigueurs de 1’hi¬ 
ver, mais les varietes herbacees, a 
fleurs simples et doubles, se sont 
installees a demeure. 

La question des varietes est im- 
portante. Beaucoup de celles qui 
sont offertes dans le commerce ne 
valent pas grand’chose, au dire d’u¬ 
ne autorite; par contre il en est de 
merveilleuses. L’editeur du Manuel 
de la Societe gmericaine de pivoi¬ 
nes, 1928, cite les douze suivantes 
ccrpme premier choix parmi les 
centaines d’especes offertes: Alice 
Harding, blanche; Kelway’s Glo¬ 
rious, blanche; Le Cygne, blanche; 

Mme Jules Dessert, eouleur de chair 
Mrs. A. M. Brand, blanche; Mme 
Edward Harding, blanche; Philip¬ 
pe lievoire, rouge; President Wil¬ 
son, rose; Solange, blanc-chamois; 
Therese, rose, Tourangelle, rose; 
Walter. Faxon, rose. Le meme au¬ 
teur clioisit les douze que Voici 
comme pivoines bon marche, quoi- 
que de bonne qualite: Albert Crons 
se, rose; Avalanche, blanche; Baro¬ 
ness Schroeder, blanche; Claire 
Dubois, rose; Eugenie Verdier, ro¬ 
se; Felix Grousse, rouge; Festiva 
Maxima, blanche; La Perle, rose; 

Mme Emile Lemoine, blanche; Mons 
Jules Elie, rose; Octavie Demay, 


demain, les pretres presents se mi 
rent a la disposition des gens pour 
entendre' les confessions. 

Le lendemain le 26, a huit heu¬ 
res, messe basse par Son Excellen¬ 
ce, oil tout le monde eut le bonheur 
de communier de sa main. 

A dix heures et demie, proces 
sion solennelle du presbytere a l’e 
glise. La grand’messe fut celebr 
par M. Fabb5 Touchet, avec le R. P 
LeChevalier et M. Robert, comm 
diacre et sous-diacre. 

Le R. P. Delmas assistait Son Ex 
cellence au trone et notre cure fai¬ 
sait l’office de maitre de ceremo- 


A 3 heures, Monseigneur nous 
quittait pour Alberville, avant con¬ 
quis tout le monde par sa bonte e 
vers tous. Il a promis a notre chri- 
de revenir avant longtemps, nous 
l’attendrons avec impatience. 

Notre cure, malgre la crise, s’est 
declare tres satisfait des recettes 
du piquenique. 

-Etaient de passage au presby¬ 
tere la semaine derniere: Monsei¬ 
gneur Bourdel, M. l’abbe Baudoux, 
cure de Prud’homme, le R. P. Del- 
mas, de l’Ecole Industrielle de 
Duck Lake, M. Pierre, cure de Von 
da, M. Cybart, cure de Fish Creek, 


Atelier Metallurgique 

Machine Model] 
Apareils Electriques 
les plus; 

Envoyez nous vos magnetos gffl 
teurs, etc., nous portons attenU 
gp«5clale aux ordres par la 

GROSSER 
GLASS, Lt< 

31 - 126me rue Ouest 
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Un choeur puisant mixte rendit 
avec un brio remarquable la messe 
du second ton. 

Aussitot apres l’evangile, M. B. 
Rio, au nom de la population fran- 
yaise, lut une adresse de bienvenue 
a ^on Excellence, dans laquelle e- 
tait exprimes tous les sentiments de 
la population de la paroisse, sou- 
mission envers la Sainte Eglise ca- 
tholique et son digne representant 
parmi nous, et reconnaissance en 1 
vers Son Excellence (levant son at¬ 
titude si energique, si heroique 
pour la defense de ses ouailles at- 
taquees dans leur foi, dans leui 
langue, et reconnaissance aussi* 
pour nous avoir donne un si bon 
cure dans la personne de M. LeSann 
Monseigneur, tres emu, remercia 
les gens pour les sentiments expri¬ 
mes dans l’adresse et qu’il savait 
sinceres. Quant a notre cure, Son 
Excellence nous dit en substance: 
“vous voulez garder votre cure, et, 
bien gardez le. Il a deja voyage 
beaucoup dans sa vie de mission- 
naire, il est venu dresser sa 1 tente 
a Titanic, il y restera tant qu’il vou- 
dra; s’il s’en va un jour, vous pour- 
rez vous dire que ce n’est pas vo¬ 
tre eveque qui l’aura fait partir. Je 
vois qu’il n’est pas seulement aime 
de ses paroissiens, mais aussi de ses 
confreres qui m’accompagnent au¬ 
jourd’hui et qui ont voulu lui don¬ 
ner ce temoignage de leur estime e‘ 
de leur amitie. Depuis deux an' 
qu’il est ici, il a fait de Titanic, 
l’endroit le plus gai, le plus coquet 


VICTOR MATHIEU, 

Notaire de Cinq Diocese*. 

PRETS A 5>/2% POUR UNE DUREE DE CINQ Ah 

(Bans bypothdque snr les lmmeubled) 

aux Diocese, Parolssea, CommunanUts reiigienses de U 
Saskatchewan, dn Manitoba et de 1’Alberta. 
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Pourquoi Souffrez-vous? 

Les impuretes du systeme sont la cause 
de beaucoup de maux communs. ! 

Ces impuretes ne peuvent etre <Svacu6es que si I 
les organes d’elimination fonctionnent correcte* I 
ment. Le > 

NOVORO 

Du DR. PIERRE 

a la reputation de stimuler les fonctions de ces organes en !«• j 
aidant a rejeter les matieres empoisonnees et inutiles. I 

La premiere bouteille prouvera sa valeur. C’est un vieu* j 
remede herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au systiB 
Ne te demandez pea aux drocuiates, il n’eat (ourni qua per dea 
asenta apeciaux. Pour plua de renaeisnementa, adreaaex-TOua a 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILLINOISJ 

(Delivre libre de toua droits au Canada.) 
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nelle a Fcgjise. M. le cure, precede 
de la croix, deux acolytes, les en- 
-Le 8 courant devant une saUe fants de confirmation et de tons 
tres bien remplie, la Troupe du ‘Pa- les paroissiens, se rendit au pres- 


triote’ a execute son programme 
dramatique et musical avec un suc- 
ces qni merite nos plus sinceres fe¬ 
licitations. 

Trois lieures durant, nous avons 
ete suspendus a leurs levres et a 
leurs gestes meme, et les rires et 
app 1 audiss?mCnts enthousiastes on! 
temoigne Tappreciation sincere de 
1’audience. 

La soiree ouverte par une bienve- 
nue souhaitee par M. Oscar Lan- 
glois, le dign? president du cercle 
local de FA.C.F.C , et d’une allocu¬ 
tion du R. P. Lizee sur l’oeuvre du 


bytere pour rencontrer soil Excel¬ 
lence et le conduire processionnel- 
lement a l’eglise. Le dais sous le- 
que] son Excellence avait prit pla¬ 
ce etait porte par MM. E. Bourassa 
T. Morissette, P. Evans et A. Mic- 
nick. Son Excellence benissait les 
fideles sur son passage. A 10 heu¬ 
res la grand’messe fut chantee par 
M. le cure. A l’evangil?, M. le cure 
monte en chaire et souhaite la bien- 
venue a Son Excellence en ces ter- 
mes: 

“Excellence, c’est avec une bien 
douce joie et une Vive emotion que 


“Patriote”, ont souleve les premiers nous saluons ce matin Son Excel 
applaudissements. jlence au milieu de nous avec nos 

Cette belle soiree a ete terminee Jreligieuses qui dirigent notrc ecole 
par quelques paroles de rem?rcie- jsepared, nos societes catholiques et 
. ment bien cboisies par M. .1. E. De-jlous nos paroissiens, nous vo«s sou 
mers, chef regional e t le chant duihaitons la plus cordiale bienvenue. 
“0 Canada”, par tout? le monde. j II ne nous appartient pas de faire 
Apres la soiree un gofiter prepare !ici Teloge de vos oeuvres deja nom- 
par les dames reunissait les acteurs jbreuses depuis votre nomination 

et les membres du cercle et leurs |«u siege archiepiscopal de Regina, i 
compagnes, et on a• passe une au- ■ Excellence, vous le sav?z, vos joies: 
tre iheure agreabl?, jet vos peines sont les notres. Nous 

Durant leur seiour ici, la trdu-jvenons aujourd’hui joindre nos 
pe a ete reque chez les amis du vil- J humbles hommages a c.?ux que son 
lage. Excellence a deja recus de tons les 

_M. le cure .1. A. Theriault et M. coins de son diocese. Vous n’avez 

le vicair? Martin etaie.nt absents de pas craint de parcourir une longue 
la paroisse, etant alles passer la se- distance, vous imposer de grande 
maine a la retraite du clerge a Re- j fatigues pour venir visiter et benir 
<,i na lies paroissiens de Radville, aussi 

—M. Jos St-Jean est parti en lon-! nou s vous en remercions bien cor- 
gue promenad > a Portland, Oregon J dialement et nous vous en sommes 
chez sa soeur, Son fils le remplace |profondement reconnaissants. Au- 
au service de l’eau du Canadien Na- jjourd’hui, si les biens terrestres 


tional. 

—M. Osorius Bilodeau, apres un? 
absence de plusieurs mois a Keno- 
ra, est de retour au Garage Bilo¬ 
deau. 

, -—M. R. Daltere, de Sintaluta. ?st 
arrive et a pris charge de l’Eleva- 
teur “British America’: il reside 
dans la maison de M. P. Goulet. 

—Nous apprenons que M. Chs E- 
carnot a ete en traitement a l’hopi- 
tal de Regina, et que sa sante laisse 
a desirer. 

—De passage, M. l’abbe Foisv, de 
Manor'. II etait aCcompagtie de sa 
menagere Mile Y Ecarnot qui a pas¬ 
se une semaiiie ici chez ses parents 
et amis. 

—Mme P. Wanti a repu la visite 
de sa fille Yvonne, de Regina, qui 
a passe quelques jours au couvent. 

—M. Thomas Rivard a termine 
la construction d’un? citerne en ci- 
Trient pour l’eau douce au pr.esby- 
tfere. 

—M. H. Rochon et sa famille de 
Woodworth, Sask., est en vacance 
chez ses parents a Montmartre. 

if - X _ Xff.au —- ff 
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VISITE PASTORALE 

ET CONFIRMATION 
Dimanche, le 31 juillet, fut un 
jour memorable qui restera long- 
temps grave dans tous les coeurs 
des catholiques du district de Rad¬ 
ville. Son Excellence James Charles 
McGuigan visitait pour la premiere 
fois la paroisse Sainte Famille de 
Radville. Vers les 8 heures samedi 
soir, la cloche annonga l’arrivee de 
Son Excellence a Radville, accom- 
pagne des abbes Seiferling et Mul- 


nous manquent, nous avons mieux, 
nous possedons les graces surnatu- 
relles, nous possedons la source 
mem? de la grace dans la Sainte 
Eucharistie. Nous prions ce Divin 
Maitre de vous rendre au centuple 
ce que vous nous prodiguez en bon 
te, en bienveillance et devouement. 
Vous avez autour de vous ce matin 
une centaine d’enfants souriants et 
tressaillants d’allegresse. Ils ont 
tous reipi la saint? communion ce 
matin de vos 1 mains et nous les a- 
vons prepares le mieux possible a 
recevoir le grand sacrement de 
confirmation. Daignsz, Excellence, 
les benir ces chers enfants d’une 
maniere speciale pour qu’ils gran- 
dissent et se developpent dans l’a- 
mour et la craint? de Dieu. Puisse, 
Dieu, excellence, qui dans sa bonte 
vous a choisi pour chef, pasteur et 
pere de notre archidiocese, vous 
comblcr de ses graces de choix. 

Puisse-t-U vous accorder surtout 
avec la lourde tache qu’Il vous im¬ 
pose, lumiere, force et courage. Ex¬ 
cellence, en vous reiterant l’expres- 
sion de noire profond respect et de 
notre vive reconnaissance, nous 
vous souhaitons une longue vie pour 
la gloire de Dieu, le bien et l’hon- 
neur de 1‘Eglise canadienne, ad 
multos et faustissimos annos. 

Deux adresses furent lues a son 
Excellence, l’une en francais par 
M. J. A. Saindon, 1’autre en anglais 
par M. Janjes Couden. 

Soixante-dix enfants ont ete con- 
firmes. Avant le confirmation, Son 
Excellence interrogea les enfants 
en catechisme. Tous etant bien pre 
pares, ils repondirent d’une facon 
admirable aux questions que leur 
posa si aimablement Son Excellen- 


dans la main, a coojmrer avec leur 
cure au developpement de leur pa¬ 
roisse et au bien des enfants. M. et 
Mme John Ha.lgin furent choisis 
pour etre le parrain et marraine des 
enfants de confirmation. Clifford 
Halpin agissait comme petit page 
de Son Excellence. 

Le diner fut pris au presbytere. 
A la droite de Son Excellence etait 
M. l e maire W. A. McKrath, a sa 
gauch? M. J. A, Saindon, secretaire 
de la municipalite Laurier, en face 
de l’archeveque se trouvait M. le 
cure ayant a sa droite le R. P. Roy, 
dominicain et predicateur de la re- 
traite des Soeurs, a sa gauche, M. le 
cure Levesque de Souris Valley. 
MM. les abbes Seiferling et Gerard 
Morissette seminarist.es, puis les 
syndics de la paroisse, le bureau 
des commissaires d’ecole el le 
choeur de. chant. 

Le diner fut donne par la gene- 
rosite des paroissiens et fut servi 
par nos devouees dames de la pa¬ 
roisse. 

Son Excellence fut grandement 
impressionnee de la cordiale recep¬ 
tion qui lui etait faite par les pa¬ 
roissiens de Radville. Apres une 
courte visite aux Reverendes Soeurs 
du couvent, S. Excellence accom- 
pagnee de tous les pretres presents, 
se rendit a Souris pour administrer 
le sacrement de confirmation aux 
enfants vers les 5 heures de l’apres- 
midi. Le lendemain Son Excellen¬ 
ce se rendit a Ste-Colette pour la 
confirmation. Apres la ceremonie 
Son Excellence et tous les pretres 
et syndics de la paroisse furent in- 
viter a prendre, le diner chez le bon 
M. Leon Carles. Le dener fut servi 
par les devouees dames de Ste-Co- 
lette. Apres 1? diner M. le cure Le¬ 
vesque reconduisit Son Excellence 
a Regina. 

Tous les catholiques de la region 
de Radville, Squris Valley et Sainte 
Colette conserveront dans leur 
coeur un precieux souvenir de la 
visite de Son Excellence James 
Charles McGuigan, archeveque de 
Regina. 
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DIVERS: 


—M. le cure est retenu a sa cham- 
bre depuis quelques jours. Nous lui 
souhaitons un prompt retablisse- 
ment. 

—Un groupe du village a ete “pi- 
que-niquer” dimanche dernier. Ej 
route ils se sont ar.retes entendre 
la messe a Lafleche et ont continue 
a Gravelbourg prendre un diner 
champetre. 

—L’equipe de ball e molle de l’e- 
cole Ferland se reunit chez M. Leo 
Fauchon. La partie a ete tres ani- 
mee. 

EN VISITE 

—M. et Mme A. Thuot et leurs 
enfants Edna, Laura et Georges, (R 
Meyronne, chez M. Barsalou. 

—M. et Mme Jos Audette, leur 
fils Donat, chez leur fille Mme Noe 
Chabot. 

—L?s Revds Soqurs de Radville 
au presbytere. 

—M. et Mme Louis Fournier et 
leur famille M. et Mme Ephrem 
Bouffard et leur fillette, Mme A. 
Brisebois, sont alles a Meyronne 
rencontrer Mme Charles Prefontai- 
ne du Manitoba. Mines Fournier, 
Bouffard, Brisebois, avaient pas re- 
leur soeur depuis 13 ans. 

—M. et Mme Noe Chabot, Mme 
Edmond Chabot, Antonio Chabot e- 
taient en visite a Val Marie, diman¬ 
che dernier. 

—Mm? Noe Chabot est restee pas¬ 
ser quelque temps en repos. 

—MM. Aristide Fournier et Me- 
delger Chabot etaient de passage a 
Gravelbourg pour affaires. 

—M. et Mme Ed. Chabot, Antonio 
Chabot, M. et Mme Leo Fauchon 
sont alles a Meyronne la semaine 
derniere. 

—M. Jos Cantin et Rose-Aimee 
Cantin, Elizabeth Dion etaient en 
visite chez leurs parents et amts 
M. et Mme Nap. Dion. 

—Honneur aux meritants de nos 
ecoles dans les examens de fran- 
Cais. 


tourna vers son fils en 
a la dinde, | 



FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L’OUEST’ 
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par Romain GALLOIS 


ligan, cure de Ceylon. 

Dimanche matin la premiere mes ce. II felecita M. le cure, M. l’abbe 
se fut dite a 6.30 par le R. P. Roy, Gerard Morissette, et les Revdes 


dominicain et predicateur de la re¬ 
traite chez les Reverendes Soeurs 
St-Louis. A 7.30, Son Excellence dit 
la messe des enfants qui font leur 
premiere communion solennelle ce 
jour la. II preche en francais et en 
anglais, et leur distribue la sainte 
communion. 

Apres la messe des images sou¬ 
venirs sont distribues aux enfants 
par Son Excellence et M. le cure. 


Soeurs de St-Louis pour le succes 
obtenu dans l’enseignement de la 
doctrine catholique a ces chers en¬ 
fants. J’aime beaucoup, dit-il, la ma 
niere dont vos enfants opt repondu 
aux questions que eur ont ete posees 
J’ai ete egalement touche de voir 
le grand nombre de communion c,e 
matin. Puis Son Excellence enga- 
g?a tous les fideles de langue fran- 
paise et apglaise a marcher la main 


ENDURING 
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PRINCE ALBERT, SASK. 


suite 

II sourit peniblement et montra 
l’eglise ou tintait le troisieme ap- 
pel. 

—Le commencement de la messe. 

—Oui, l’heure deda priere. .., al- 
lons. J’ai ravive chez vous une pei¬ 
ne, peut-etre une lutte... 

-—La montee, Suzanne!... 

—Vers la volonte du bon Dieu. 
Get entretien qu’il redoutait n’a 
vait pas seulement ravive sa souf- 
france, ravive une lutte, il lui a- 
vait jete dans fame de quoi les dou¬ 
bler: une impression, vite combat- 
tue dans un mouvement de defen¬ 
se instinctive, mais qui revint, 
s’imposa telle une obsession, l’im- 
pression que Suzanne parlait d’u¬ 
ne autre Line. Elle appelait un exa- 
men devant lequel il recula des 
qu’il l’eut commence. Son energie 
se raidit. Le soir, elle etait brisee 
par une longue journee de bataille, 
et de guerre lasse, etendu dans son 
lit; Georges murmurait ces mots 
qu’il ne repoussait plus: “partie, 
l’immense regret..., son rude che- 
min..., les plus droites intentions! 
Une sorte d’attendrissement l’enva- 
hit; son regard Jongea la courbe 
d’une anse bleue, s’arreta devant 
une villa moresque, a demi noy6e 
parmi des palmes, suivit une allee 
sableuse, dans un decor d’Afrique.. 
‘se posa sur une silhouette blanche, 
lointaine.. . 

L’effort que l’ame dut faire pour 
s’arracher a la contemplation cris- 
pa les traits, mais ce fut court. La 
detente couvrit le visage de resi¬ 
gnation, et les levres conclurent par 
bribes desolees: 

—Non... meme alors!... Meme 
ainsi... changee!... Je ne pour- 
rais jamais 1’epouser qu’en trem- 
blant. 

La phase aigue de la lutte etait 
close, une autre s’ouvrait, oil Geor¬ 
ges, s’etablissant dans un calme re- 
latif, laissait aux mains de la Pro¬ 
vidence le soin de conduire les e- 
venements et s’en remettait, pour 
assurer l’oubli, s’il devait venir, a 
ces deux grands auxiliaires que sont 
l’absence et le temps. 
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Toutes ses forces jeunes, tout ce 
qu’il avait de tehdresse a donner, 
il le tourna vers sa terre, ver sa 
ferine qui, de fort vieille aupara- 
vant, finissait de se rajeunir. Le 
11 novembre, par une journee Clai¬ 
re de Saint-Martin qui brilla com¬ 
me une promesse d’heureux avenir, 
il entrait en possession de son do 
maine. 

Ce ne fut pas la fete, helas! qu’il 
avait esfieree! Une fenetre restait 
close au soleil. Mais ce fut une fete, 
neanmoins, tres intime, apaisante. 
L’abbe Laverne, \ arrive vers dix 
heures, prit la tete d’une petite pro 
cession, touchante procession du 
travail qui s’en allait pieusement de 
mander a Dieu de benir ses outils 
comme une noble chose, et, par ces 
outils, toutes les taches futures. 

A la fin de la ceremonie le bon 
cure tira de son coeur un mot de- 
licat, reconfortant pour Georges, 
un autre aimable pour M. Montri- 
nier, un autre enfin plein de pater- 
nelle affection pour “ses enfants de 
la terre”. On crut qu’il n’en finirait 
pas tant sa joie etait grande. Il finit 
cependant, et M. Montrinier l’en- 
traina pendant que Georges s’attar- 
dait avec ses gens. 

—Je vous retiens; vous partage- 
rez notre dejeuner, lui dit-il. 

Et plus bas, lorsqu’ils se furent e- 
loignes un peu: • 

—Non d’un chien!... Vous ni’a- 
vez mis la larme a l’oeil. 

En verite, il en brillait une dans 
ses gros cils; le mot n’etait pas une 
metaphore de circonstance, bana- 
la et vide: sous la rude ecorce quel¬ 
que chose avait vibre. 

Lorsque Georges les rejoignit, cha 
cun le prit par un bras. 

—Eh bien! Content? 

—Ravi, Monsieur le Cure. 

—As-tu donne des ordres pour 
qu’on les regale? 

—On les regalera, mon pere. Oyez 
plutot: saucisson de famille, poule 
au gros sel, lapin saute, carpe de 
la Veyle, dindon fourre... 

—Fichtre!... Ils en ont pour jus- 
qu’au soir. 

—Et vous sortirez bien quelques 
bouteilles? 

—Je sortirai, je sortirai... ce 
que je voudrai. N’empietez pais sur 
mon domaine. 

Entre ces deux joies qui le por- 
taient avec tendresse, Georges s’e- 
panouit tout a fait malgre l’arrie- 
re-souffrance. Aussi le gai repas de 
midi! Mariette avait combine sa- 
vamment son menu, rien que des 
choses legeres 1 , “vaporeuses”!... 
Et M. Montrinier sortit un Maretel 
d’abord, puis en Moulin-a-Vent dont 
Brillat-Savarin eut reve liuit jours. 

Au dessert, Octave apporta un pa 
nier garni dont M. Laverne consi- 
dera, non sans inquietude, la “dive’ 
richesse. Mais il fut vite rassure. 


car Thote se 
riant: 

—Ils doivent en etre 
tes gens? 

—Pas tres sur. 

—N’importe, va leur offrir ?a com 1 
me don de joyeux avenement. 

—Vous etes royal! 

—Dame!... puisque tu es le dau j 
phin. 

Georges pariit heureux. Il n’a- ! 
vait pas referme la porte que son | 
pere, faisant dans cette direction 
un legsr signe de tete, soufflait a 
l’abbe Laverne avec une gravite 
soudaine qui precisait l’allusion: 

V—On dirait que ?a se tasse? 

—Heu!. . . je ne sais trop. .. Les 
apparences... 

—11 est moins sauvage. 

—Sans doute!.. . Un bonheur a 
pose la-deSsus de la petite gaze. .., 
endormi le mal..., mais... 

—Votre pronostic? 

—Ca s? tassera: le travail, le 
temps, la voonte... 

—^Je lui donne six mois. 

—Patience!.,. 

—Vous etes bon, 1’abbe: patien¬ 
ce!... S’il a du temps devant lui, 
je n’en ai plus guere, moi. Nous 
sommes a un Age ou la belle fau- 
cheuse vous regie votre compte sans 
crier gare. Qu’il y mette un lustre 
et je risque fort d? ne jamais voir 
la mine de ma bru. 

—Il n’y mettra pas un lustre. Ne 
bousculez rien. Certaines delicates- 
ses meritent d’etre respectees. 
Quand on les froisse, elles se ca- 
brent. Un gar^on qui porte en lui, 
toujours vive, la souffrance d’une 
deception, accept? malaisement 
qu’on vienne lui dire: “marie-toi 
vite!” Et Georges, moins qu’un au¬ 
tre, l’accepterait. Le plus sag?, pour 
l’heure, n’est point de le tarabuster, 
c’est de chercher la femme qu’il 
pourrait accepter, le moment venu. 

—Pas dans mes cordes, Monsieur 
le Cure. Autant demander a un Pa- 
pou de choisir un pardessus. J’ai 
cesse d’etre a la page..., de faire 
la fine jambe dans les salons, de 
sourire aux dames. Je suis un vieux 
loup qui se terre. La gent mariable 
gravite loin de moi. Les quelques 
specimens que j’e'n connais derou- 
tent ma psychology antique. Trou- 
vez-lui, vous-meme, chaussure a son 
pied. Vous le connaissez; vos con¬ 
freres de Bourg, ou d’ai.lleurs, ont 
certainement parmi leurs ouailles 
d’honorables mamans qui cher- 
client un gendre honorable. . . 

—C’est tout trouve, mais. . . 

—Mais quoi? 

L’abbe Laverne sourit finement: 
—Vous allez vous emballer si je 
prononce le nom 
M. Montrinier comprit et leva les 
bras au ciel: 

—Non?... Vrai?... Morbleu!... 
Vous plaisantez!.. . Elle n’a rien... 

—Elle a des qualites, d’abord, 
qui valent toutes les dots du monde. 

—Permettez, mon cher cure, les 
qualites sont une chose, les dots 
un? autre... 

—Et le inariage une troisieme. 

—L’interet mem e des enfants a 
venir. 

—C’est d’avoir une excellente 
maman. Mais laissez-moi continuer. 
Il lui viendra ensuite, soit de sa 
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grand’mere, qui vlt toujours, soit 
de sa mere. . ., je ne dis pas le Pe- 
rou. . ., de quoi cependant 1’habiller 
assez honhetement. 

—Oh! vous savez, les espoirs. . . 

—Ceux-la sont a considerer. 

—Pensez-vous qu’il songe...? 

—Je n’en sais rien du tout, mais 
s’il y songeait, je crois... que... 
mon Dieu!... 

L’abbe hesita; son interlocuteur 
le poussa: 

—Allez-y franchement. 

—Oui!... Je crois que vous n’au 
riez jamais plus belle occasion de 
montrer que vous 1’aimez. 

M. Montrinier caressa la soie gri- 
se de sa barbe, et comme la porte de 
la salle a manger se rouvrait devant 
Georges, il saisit un? bouteille au 
hasard: 

: —Un peu de ce bourgogne, Mon¬ 
sieur le Cure? 

CHAPITRE XII 


Cinq semaines passerent, cinq se- 
maines oil Pautomn? agonisa sous 
la pluie, sous la bise, sous la bru¬ 
me qui monte des etangs, la sixie- 
me ourla de neige les chemins de 
Noel. Au Thiouzet, comme partout 
ailleurs, dans les fermes, la vie s’e- 
tait ralentie, et celle de Georges, 
moins occupee, se concenti'ait da- 
vantage au dedans, sans qu’il y pa- 
rut, sans qu’il s’en rendit compte 
lui-meme toujours. 

L’avant veille de a fete, apres di¬ 
ner, il se trouvait a la cure. Il etait 
venu pour se preparer Fame, pour 
s’entretenir aussi avec l’abbe Laver¬ 
ne d’un petit groupe d’action catho 
lique auquel il esperait donner de 
l’elan pendant Fhiver. Et ils 
en parlaient avec espoir, 
devant un poele primitif, haut sur 
pattes, qui ronflait joyeussment, 
consc.ient de sa fonclion, lorsque 
Suzanne Lacour toqua Fhuis, entra 
triomphante, portant un panier 
long fait de roseaux fendus dont 
ell? avait plein les bras. 

—Ah! Monsieur le Cure, le beau 
printemps qui nous echoit pour e- 
gayer Noel! 


Et, rose de plaisir, soulevant le 
couvercle, dans un jalliss?ment de 
senteurs melees qui remplit toute 
la piece: 

—Admirez!...- Quelle creche, 
doux Jesus! 

Deja ses doigts plong?aient dans 
la richesse. Us en sortirent upe pre¬ 
miere touffc avec bonheur. 

—Ces oeillets!. . . 

Puis tout y passa. 

—Ces violettes!... ces anemo¬ 
nes!... ces muguets!... Oh! des 
roses!... des mimosas!... 

L’abbe Laverne, qui souriait de 
son ravissement, se tourna vers 
Georges dont on n’aurait pu dire 
s’il admirait la moisson parfumee 
ou regardait plus loin. 

—Est-clie heureuse?. . . Je parie 
que c’est vous?. . . 

Suzanne devanea la reponse: 

—Cette question!... Je vops de-' 
fends, Georges. .. 

a suivre 


"When its all saidanddone 
- its still 



RE<5INA BREWING 5% 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 


i 

i 

4 

i 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

5 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 


J. J MacISAAC, LL. B. 

Avocat N otalre 
Mitchell Block, Chambre # 
T61£plione 2582 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


i* 

1 

i* 

t* 

*** 
r• 
it 

! 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice MiteheU 
Radiographte des deuts 
TELEPHONE' 2457 
PRINCE-AIjBERT, SASiL 


A. C. March & H. J. Fraser 

ont le plaistr d’annoncer qu’lla pra- 
tlqueront le droit sous le nom de 
MARCH & ERASER 

Suites 8 , 7 et 8 McDonald Block. 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

R6s,:32 T61£phones Bure au: H 

1 


DR E. A. SHAW 

:: 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 


LES, NEZ ET GORGE. 


Bureaux dans l’Edlflce Rowe 

5; 

Vis-ft-vis le Bureau de poste 


TAlAphone 2170 Residence 3556 

5 

PRINCE-ALBERT - SASK. 

it 


t> 1 




: 

ADRIEN DOIRON, B. A. 

: 

Avocat, Procureur et Notalre 

:■ 

VONDA, SASKATCHEWAN 

! 


\i 




G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographte des Dent* 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 8038 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tel: 6 


■ Tisdale, Sask. 


TM^nhones- Residence 2689 

xeiepnones. Bureau 2824 

Dr E. B. NAGLE 


DENTISTE 


415 Edifice Avenue 


21 (hue rue Est, Saskatoon, 
Heures: 9 a.m. ft 6 p.m. 
Soirees sur rendez-vous. 

Sask. 


$ 

p 


Dr. J. Angus McDonald 

MEDECIN et CHIRURGIEN 
RAYON-X au BUREAU 
T41. — Bureau 3175 — Res. 3195 
4 EDIFICE ROWE PRINCE-ALBERT 




























































































































































Page 8 


LE PATRiOTE DE L’OUEST, mercreJi, le 17 aout. 1932. 


Prince-Albert 

DE PASSAGE : 

M. Horace Ghevrier, de Winni¬ 
peg, en voyage d’affaires. M. Mer- 
cier, representant de la Cie Parent 
de Winnipeg, courtiers en grain. M. 
J. E. Demers, de Bonnyville, Alber¬ 
ta. MM. Albert Desauniers et Char¬ 
les faure, de St-Paul-des-Metis, A1 
berta, accompagnes de leurs dames. 


Chronique 

Paroissiale 


MARIAGE 

Le 11 aout le Pere Vallieres, re- 
cevait le consentement de mariage 
entre Alfred Turgeon, de Crystal 
Springs, et de Katie Kaminski, de 
Bellevue, Sask. Les temoins furent 
Emile Kaminski, et Mile Pauline 
Kaminski. Les nouveaux marfes 
partirent pour le pare National, en 
visite. 

SEPULTURES 

Le 7 aoiit avait lieu l’inhumation 
de Sarah Gladien, decedee a l’ho- 
pital de la Ste-Famille a Page de 60 


ans. le 12 ^celle de Dora Bglyk, or- 
pheline, decedee le 10 a Page de 
12 ans. 

BAPTEMES 

—Le 7 aout, bapteme de Vada 
Crucella Arrance, l'ille de Charles 
Arrance et de Elvina Premont, nee 
le 24 juin. Parrain, Elmer Arrance, 
marraine, Leona Ladouceur. 

—Le 7 aout, bapteme de Joseph 
Kawila, enfant de B. Kawila et de 
Anastasie Wowacka, nee le 11 juil- 
let. Parrain, Joseph Kawila; mar¬ 
raine, Mme Nishnk. 

—Le 3 aofit, bapteme de Mary 
Beatrice Stavely, fille de William 
Stavely et de Evlyn Gunville, nee 
le 3 du meme mois. Parrain, Henry 
j.Staveiy; marraine, Olive Campbell 

—Le 14 aofit, bapteme de Donald 
Keith Sinclair, enfant de Reginald 
Sinclair et de Emily Boehm, ne le 
21 juillet. Parrain, Thos. Cooney; 
marraine, Pauline Boehm. 

—Le 9 aout, bapteme de Joseph 
McKenna, enfant de J. McKenna et 
de Mary Coleman, ne ie ler juil- 
let. Parrain, Thomas Coleman; mar¬ 
raine, Nancy Byrne. 

/ COMMUNIQUE 


Glanures de la Semaine 


Opposes a la canalisation 

Albany, New-York. — La “New 
York State Waterways Association’’ 
tient line reunion pour aviser des 
moyens a prendre pour empecher 
la canalisation du Saint-Laurent. 
Les membres de l’association veil 
lent demontrer i\ l’opinion am.'ri- 
cain que la meilleurj voie entre 
les Grands Lacs et la rner n’est j):!v 
le Saint-Laurent, mais l’lludson. 
11s veulent aussi appuyer de tent c 
leur force le senateur Robert L. 
Wagner, qui veut obtenir $50,000,- 
000 pour creuser le canal de l’Elat 
qui relie I’Hudson aux Grands 
Lacs. Le chef du groupe de la 
“Waterways Association” esi M. 
Peter G. Ten Eyck, ie president d 
la commission du port ,cPAll).; 


Du grain en Italie par 

la baie d’Hudson 

Winnipeg —M. Thomas Marling, 
pere, un expediteur bien connu a 
annonce qu’il expediera cet ete du 
grain en Italie par la route d; la 
baie d’Hudson. 11 a fait cette de¬ 
claration avant de partir pour le 
port du nord oil il va surveiiUr le 
chargement des deux premiers na- 
vires qui quitleront le port cette 
saison, le Pennyworth et le Sei- 
rentz. 

M. Harling considere que le fait 
qife l’on ait affrete un navire pour 
transporter du grain en italie de- 
montre que’la route de la baie 
d’Hudson fait Paffaire des impor- 
tateurs elrangers tout autant que 
celle des importateurs britanniques 


Buffalo passeront plus tard par la 
future route fluviale. Vingt-trois 
Etats seront represents an sena! 
pour appuyer le traife. 


Une des petitions des 

societes feminines 

de tout 1’Empire 


NOUS VENONS DE RECEVOIR LES NOUVEAUX HABITS D’AUTOMNE. 
ELEGAMMENT CONFECTIONNES 


Avec Deux Paires de Pantalons 


$20.00 


Nouveaux complets en worsteds de haut ton — Fines 
rayures sur noirs et bleus — quelque chose d’exception- 
nelle que vous rencontrez rarement — Taille pour hom¬ 
mes et jeunes gens — Chaque habit avec deux paires 
de pantalons. 

AUTRE ASSORTIMENT D’HABITS avec deux paires 
de pantalons a un prix speciale de, chacun . . $ 25.00 



RALPH 

915 Ave. Centrale 


MILLER LTD. 

Prince-Albert 



on estime qu’il en existe encore an-[gats avaient dejfi ete causes. Le jeu- 


Une petition signee par les repre- 
sentantes ie 119 societes feminines 
de l’Empire a ete remise au bureau 
du premier ministre par Mile Idoia 
St-Jean de Westmount. D’autres co¬ 
pies seront distributes aux diffe- 
rents delegues a la conference eco- 
nomique. La petition demande que 
les femmes conservent leur nalio- 
nalite apres leur mariage, dans les 
memes conditions que les sommes. 
Le document a ete prepare par un 
comite special sous la presideuce 
de Mile Chrystal MacMillan de To¬ 
ronto. 


taut. Ceux-ci seront-ils poursuivis 
pour contravention? 

- -- A --- 

La rentree des Chambres 

Ottawa. — La mi-octobr; est men 
tionnee comme la date probable de 
la rentree des Chambres. Notre par 
lenient devra etudier, approuv' • 
on rejetar les decisions de nos de¬ 
legues a la conference imperiale. 
On avait d’abord pense que la ren¬ 
tree n’aurait lieu que vers le trois 
novembra, mais on etait alors sous 
Timpression qua la conference du- 
rerait plus longtemps. 


Un bas-relief est detruit 

Rennes, France. — Un certain 
nombre de Bretons qui tiennent a 
leur langue et a leurs coutumas sont 
tenus responsables d’une explosion 
qui a detruit un bas-relief repre- 
jSentant la reunion da la Bretagne 
a la France, en 1532. L’explosion a 
precede la celebration du quatrie- 
me centenaire de cette union, a la- 
quelle etait presant le premier mi¬ 
nistre Herriot. Deux partisans des 
separatistes out ete arretes. 


La defaile de ce mouvement 

Milwaukea, Wisconsin. — W. G. 
Bruce, de Milwaukee, directeur de 
la commission de canalisation des 
grands lacs et du St-Laurent, a pre- 
dit la defaite du mouvament qui 
commenfa a Buffalo, N.-Y., en vue 
de faire echec a la ratification du 
traife avec le Canada pour le deve- 
loppement du Saint-Laurent. Nous 
sommes disposes, dit-il, a faire e- 
chec au mouvement de Buffalo et 
nous ne craignons pas les resultats. 
Buffalo a ete et sera \? port qui 
souffrira le plus du developpement 
en question, parce que les consignn 
tions qui passent actuelLment par 


Le consul d’Italie 

transfere au Mexi'que 

Rome. — A.igusto Rosso, direc- 
L'lr generjl dee affaires de la So- 
ciite des Nilions au mi lisli-re des 
Affaires Etrazscies, a ete nomine 
en bassadeu • ii Washington par le 
! pr, mier mi.ii.-trt Mussolini. P.u 
sieurs autres nominations ont etc 
taites. Les printipales sont: Mario 
Arlotta, ministre a Budapest, nom¬ 
ine amb.issadeur en Argentine; R 
Gariglia, direcieur des affaires po- 
litiques et commercials; pour l’Eu- 
rope et le Proche-Orienr, lionime 
ambassadeur en Espagne; le com- 
te pignatti, ambassadsur en Argen¬ 
tine, transfere a Paris; O. Pedrazzi, 
ministre a Prague, nomine ambassa¬ 
deur au Chili. 

Le comte I). Rogeri di Villanova, 
f consul d’ltalie actuellement a Otta¬ 
wa, est transfere au Mexique. Les 
nominations affectent les plus gran 
des capitales d’Europe, excepte Mos 
cou. II y a 22 transfers et plusieurs 
promotions. 

Le Pape protege 

Indiens et negres 

Cite Vaticane. — Sa Sainlete Pie 
XI s’interesse au bien-etre religieux 
des Indiens et des negres. II a a- 
dresse aux eveques de l’Amerique 
du nord line lettre leur recomman- 
dant de protegee et d; developper 
la congregation des Soeurs du T. S. 
Sacrement, qui se devoue pour ces 
peuplades. 


Baldwin Hotel 

PROPRE CONFORTABUE 
CENTRAL 

Taux spilclmix par semiane et par mois 
PLAN EUROPEEN 
Taux trSs raisonnab’es 
32B -- 328 2eme Avi slid 
SASKATOON, SASK. 

A. C. Iloosie, g^rant 


Gare aux faux monnayeurs 

Victoria, C. A. — De fausses pie¬ 
ces de monnaie ont fait leur appa¬ 
rition a Victoria et a Vancouver. 
Ce sont des pieces americaines de 
50 sous, datees les unes de 1920 et 
les autres de 1929. II y a aussi des 
pieces canadiennes de 50 sous da¬ 
tees de 1917, 1918 et de 1919, ainsi 
que des pieces canadiennes de 5 
cents datees de 1929. La police est 
a la recherche des faux monnayeurs 
et de leur installation. 


500,000 radio-recepteurs 

Ottawa. — Durant l’annee fiscale 
les recedes pour permis de radios 
recepteurs se sont elevees a plus de 
$1,000,000. Ce qui indique que plus 
500,000 personnes ont paye pour le 
droit de posseder un appareil. Mais 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour a Prince-Albert. D’ou vient la bonne qualite. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 


Ouragan au Texas 

Houston, Texas. — L’ouragan qui 
a balaye le sud du Texas, samedi 
dernier, a donne la mort a une 
vin-gtaine de personne et en a bles- 
se ail moins une cinquantaine. Les 
dommages materiels sont conside¬ 
rables. 


Le Manitoba economise 


Winnipeg. — Les deputes de la 
legislature manitobaine qui sont du 
cote du gouvernement se sont reu¬ 
nis aujourd’hui en caucus. Ils se pro 
posent de reduire de $500,000 les 
depenses provinciates durant la 
prochaine annee fiscale. II parait 
que Ton reduira les salaires de l’ad- 
ministration, les subsides a divers 
etablissements et institutions, etc... 

Hommes el femmes . 


Au Manitoba, it y a 47,000 hom¬ 
ines de plus que de femmes, en Al¬ 
berta, 70,000, en Golombie, 75,000. 
Ontario, province la plus populeu- 
se du pays, a un excedent de 68,- 
000 hommes. Et le Quebec, la plus 
vieille province, a la presque e-ga- 
lite numerique des sexes, — le nom 
bre des hommes n’y depasse que de 
20,000 celui des femmes. Dans de 
vieux’ pays comme l’Angleterre, it 
y a plus de femmes que d’iioinmes. 

Ottawa enregistre un tremble- 
ment de terre 

Ottawa. — L’observatoire du Do¬ 
minion a Ottawa a enregistre le 11 
aout de fortes secousses sismiques 
dont l’epicentre serait a 6,300 kilo¬ 
metres ou 3,960 milles de la capi¬ 
tate. On ne sait pas dans quelle di¬ 
rection s’est produit le tremblement 
de terre. Les secousses ont com¬ 
mence a se faire sentir a lOh. 33.47 
et elles se sont projongees pendant 
phis de trois heures. 

--x——- 

Les freres d’armes 

de FEtat libre 


Dublin. — D’ancicns membres 
de 1’armee irlandaise republicaine 
et de 1’armee nationale de l’Etat Ji- 
bre ont decide de former line nou- 
velle organisation, qui sera appe- 
h'e l’Association des compagnons 
d’armes do 1’Etat libre. 

M. O’Higgins, partisan de l’ex- 
president William T. Cosgrave, a 
ete elu president de la nouvelle as¬ 
sociation. II a declare que l’asso¬ 
ciation aidera le gouvernement a 
maintenir la loi. et l’ordre et com- 
battra le communisme sous toutes 
ses formes. 

En certains milieux, on craint 
que la nouvelle organisation ne soit 
hostile a 1’armee republicaine. 

-x--- 

On brule trois ecoles dans 

une colonie doukhobor 

Mikado, Sask. — Lundi de la se¬ 
maine dernifere, l’ecole Porcupine, 
13 milles au sud dc Pellv, dans une 
colonie Doukhobor, a ete rasee jus- 
qu’au sol par un incendie. Le ien- 
demain, pen apres mi'nuit, deux 
hommes habitant a un demi-mille 
de l’ecole Euzan. 14 milles au sud- 
ouest de Kamsack, s’apereurent 
qu'elle etait en feu et s’y precipi- 
terent pour la sauver; mais des de- 


ji suivant, a 4 heures du matin, un 
detachement de la police montee, 
travaillant sur les chemins au sud 
de Mikado, dans le voisinage d’une 
colonie Doukhobor, virent qiie les 
flammes detruisaient l’ecole Zolia. 
L’incendie avait deja fait trop de 
progres pour qu’il leur fut possible 
de la sauver. 

Enfin, le lendemain vendredi, li¬ 
ne autre ecole fut incendiee; l’e¬ 
cole Phoenix, a dix milles au nord 
de Canora, district ou habite line 
dense population Doukhobor. 

Les gens du voisinage sont darts 
la plus grande excitation. On pense 
qu’il y a un complot d’incendiaris- 
me d’ecoles avant le commencement 
des classes, et Ton demande que 
chaque ecole soit protegee par un 
gardien. 


Nouvelles de Le Pas 


Le Pas. — Une centalr-e de sans- 
travail viennent de quitter Le Pas. 
Its sont partis a pied pour la prai¬ 
rie et les champs de hie, ne laissant 
que pen de celibataires inoccitpes 
Mais il reste encore beaucoup d’hom 
mes maries sans emnloi. Les trains 
de marchandises ont transports der 
nierement de nombreux groiipes 
d’hommes oisifs, et les convois ve- 
nant du nord en amenent qui se di- 
rigent vers ie sud. 

Le 11 aout. les travaux ont ete 
commences pour etablir a LePas 
une base d’attache pour les hydro- 
avions, Durant les dernieres se- 
maines,-de nombreux aviateurs al- 


tour del’administration de 
des pensions. 

L’honorable Juge T. Rinfret de la 
cours supreme du Canada, agira com 
me president du comite qui se com- 
posera de 11 membres, comme suit: 

M. Richard Myers, de l’Associa- 
tion des Pensionnaires canadiens 
de la Grande Guerre ; 

Colonel W. C. H. Wood, des ve¬ 
terans de Tarniee et de la marine du 
Canada; 

Rev. John Kilman section dds ve- 
teraiis tuberculeux de la legion ca- 
nadienne. 

Brigadier-general Alex Ross, C. 
M. G., D.S.O., juge de district de 
la Saskatchewan, representant la 
legion canadUnne; 

Lt-colonel L. P. Sherwood, V.O., 
A.D.C., cour d’appel des pensions; 

Brigadier-general IL F. McDonald 
C.M.G., D.S.O., tribunal des pen 
sions; 

Dr Ross Millar, departement des 
pensions et d; la saute nationale; 

Lt-colonel C.B. Topps, D.S.O , M. 
C., aviseur en chef des pensions, 
bureau des veterans. 

Le comite d’enquete dwra sou- 
mettre ses conclusions et recomman 
dations au ministre avant le ler de 
cembre prochain. 

-.- x - 

Le nouvel eveque de Calgary 
est s&cre le 10 aout a No“lh 
Bay 


2 Coopper Cliff et Sudbury, ou Mgr 
Monahan fut tour a tour cure. 

La ceremonie a commence a 9 h. 
45. par une procession du presby- 
tere ii la cathedrale en presence 
d’une multitude de personnes qui 
se sont agenouillees sur le passage 
du delegue apostolique, des arche- 
veques et des eveques. 

La messe du sacre a commence a 
10 heures. L’eveque consecrateur e- 
tait S. Exc. Mgr Andrea Cassulo, ar- 
cheveque de Leontopolis et delegue 
apostolique au Canada et a Terre- 
Neuve, qui avait comme pretre as¬ 
sistant Mgr J. A. Lecuyer, p.a., vi- 
caire general du Sault Saint-Marie 
et cure de Sturgeon Falls, et comme 
diacres d’lionneur Mgr Arthur Heth- 
rington, p.d., vicaire capitulaire 
du diocese de Calgary, et Mgr Eus- 
lache Dugas, p.a., vicaire general 
du diocese ds Joliette et cure de 
St-Lin, paroisse natale du nouvel 
eveque, et comma diacres d’office 
Mgr Joseph-Stephane Cote, v.f., cu¬ 
re de Chemlsford, et le R. P. W. A. 
Dunn, jesuite, cure -de Port-Arthur. 

Les eveques co-consecrateurs e- 
taient LE. EE. Nosseigneurs David 
Joseph Scollard, eveque de Sault 
-Sainti-Marie, et John-Thomas Kidd, 
eveque de London. Mgr Scoiland a- 
vait pour chapelains le R. P. A. L. 
Zinger, resurrectionniste, superieur 
du college Scollard, et M. 1’abbe De 
Tomasell, cure de a paroisse ita- 
lienne de Saint-Antoine de Padoue, 
de Port Arthur, et les chapelains 
de Mgr Kidd etaient le tres reverend 
doyen Thomas H. Trainor, cure de 
Sudbury, et le tres reverend Em¬ 
mett Regan, successeur de Mgr Mo¬ 
nahan comme cure de Fort William 

LES DETTES DE 

L’ALLEMAGNE 


tablir sur des terres et sont en bon¬ 
ne voie de eonquerir leur indepen- 
dance. 

Void les provinces qui partici¬ 
pant au mouvement: Nouveau-Bruns 
wick, Nouvelle-Ecosse, Quebec, On¬ 
tario, Manitoba, Saskatchewan et 
Alberta. Ces provinces s’occupent 
activement a choisir les families de 
sans-travail ainsi que des terres 
convenables. En Colombie Britan- 
nique on etudie tout le probleme 
avant de commencer le mouvement 

Void le programme general, p 
doit expirer le 31 mai 1934. Il stj. 
pule que les families de chomeurs 
qui reeoivent des secours directs et 
qui ont la volonte de retourner a la 
terre, recevront la somme de $600 
pendant ufte periode de deux ans. 
L’argent est fourni en trois parts 
egalcs liar le federal, le provincial 
et 1? municipal. Les (lifferentes or¬ 
ganisations de colonisation des pro¬ 
vinces s’occupent du choix des ter¬ 
res et de la mise en oeuvre du pro- 
jet. 


North-Bay, Out. — Une affluence 
considerable de pretres et de lide- 
ies assistant, le 10 aout, au sacre du 
lant aux mines du nord sont pas-[nouvel eveque de Calgary, Alberta, 
ses par ici. . [ Son Excelence Mgr Peter-J. Mona- 

Les cultivateurs de la region de Tan, dans la pro-cathedrale Sainte- 
Wanless, par ’intermediaire du Marie. Mgr Monahan, natif de Saint 


board of trade, ont envoye au gou- 
verhem-nt provincial une requete 
pour faire arpeftter le pays. Depuis 
trois ans ils dcinandent cet arpen- 
tage, afin de pouvoir obtenir le ti- 
tre de leurs proprietes. 


Enquete sur la loi 

des pensions 

Ottawa. L’honorable Murray 
MacLaren, ministre des Pensions et 
de la Saute Nationale, a annonce 
la nomination d’un comite qui con- 
duira une enquete approfondie au- 


Lin, etait lors de sa nomination a 
l’episcopat, cure de Fort William. 
11 est e-galement tres connu ici. 
Aussi les visiteurs sont-ils accou- 
rus en foule du Quebec, de l’Onta- 
rio, de son diocese de Calgary et 
meme des Etats-Unis. Rien n avait 
ete neglige dans les preparatifs di 
la ceremonie et e’est, au dire de 
tous, la manifestation religieuse la 
plus solennelle jt la plus impres- 
sionnante, dont la pro-cathedrale 
Notre Dame du Lac ait ete le thea¬ 
tre. 11 y avait de nombreux repre- 
sentants laiqu:s des paroisses de 
-Sault-Sainte-Mffrie, Fort William, 


Autos Usages 

Speciaux pour cette semaine 

1 Reo Flying Cloud ’ tres bon etat. 

1 ‘ Coupe” Star, completement repare. 

1 Camion “Rugby”, aussi bon que neuf. 

I Camion “Chevrolet”, tres bonne valeur. 

1 “Dictator Six”, valeur toute speciale. 


SEULEMENT 30 JOURS 

Quand nous avons ni'is possession du Garage Regent l’on 
se demandult quel en serait le resultat dans So jours Nous 
sommes heureux de vous dire quo les affaires ont augmente 
au-dela de 100 pour cent. 

QU’EST-CE QFE CEOI VEUT DIRE: cola veut dire que 
les clients qui ont voulu nous confier leur travail sont satisfaits. 

Tout travail fait par nous est g:aranti, cc que veut dire 
que notre methode d’inspection est insurpassable. 


REGENT GARAGE 

Maintenant 

BRUNELL MOTORS 

lere Avenue Quest Prince-Albert 


..La “Gazette de Cologne” ecrit:. 

Comme TAllemagn j ne peut payer 
qu’avec l’excedent de son expor¬ 
tation, it faut que les “autres” 
creent par consequent une situation 
permettant a Teconomie alleman- 
de de prosperer. Cette contrainte 
est peut-etre Tune des rares pers¬ 
pectives positivement ouvertes par 
ie traite de la conference de Lau¬ 
sanne. A celle-ci spccedera la con 
ference de l’economie in on dial::. 11 
faudra que les “autres”’ modifient 
radicalement leur politique com¬ 
mercial; et economique. 

De Jules-Rene — Journal d’Amiens 

Le probleme des reparations de 
guerre est un tres petit cote d;s af¬ 
faires allemandes. On 1’a grossi a 
plaisir par hypocrisie et par mau- 
vaise foi. Les suites de la guerre ne 
sont pas la cause essentielle des 
difficultes allemandes. 

Ce dont l’Allemagne souffre, e’est 
le systeme economique absurde ins- 
lalle chez elle par la Haute-Banque 
anglo-saxonne. A cette economie 
malsaine Teconomie franyaise ne 
saurait s’ajuster, sans se deteriorer 
et se contaminer. Mais, a Lausanne 
et a Geneve sevit par-dessus tout 
Thorreur des realites. 


Crurchill exporte de la farine 

Churchill, — M. H. A. Dixon, ih- 
genieur-chef de la region ouest du 
cbemin de f;r Canadien National 
est arrive a Churchill le 10 aofit, 
en compagnie de M. C. S. Gzowski, 
in-genieur-chef de construction a 
Montreal. Tous deux font leur tour 
annuel d’insp iction sur la ligne Hud 
son Bay. Ils ont declare que cet ete 
le port de Churchill expediUra 
vingt-cinq vagons de farine de 
Couest. 


TDhen its all said anddmt 
- its still 



REGINA BREWING 


Le mouvement du retour 

a la terre dans 7 provinces 

PLUSIEURS FAMILLES ONT DE¬ 
JA QUITTE LES V1LLES POUR 
LA CAMPAGNE. — LE PROGRAM 
ME GENERAL 


Le mouvement du retour a la ter¬ 
re est commence dans sept provin¬ 
ces, en vertu d; la loi iederale a- 
doptee par le l’arlement d’Otlawa 
pendant la derniere session. 

D’apres les renscignements obte- 
hus au bureau du ministre de 1’ini- 
inigration et de la colonisation, Tbo 
norable Wesley-A. Gordon, il ap- 
pert que bien qu; la loi n’ait pas 
etc mise en vigueur avant le mois 
de juin, plusieurs families de cho 
meurs ont quitte la ville pour s’e- 


W. G. Hounsell 

Qualite et Service 
Notre Devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnee aux co mman ds* 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask, 



Notre assortiment de printemps 
dans tous nos departements est 
maintenant au complet. Les 
qualitces sont superieures et 
nos prix des plus raisonnables. 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


Si vous vous sentez fati-1 
gue faites examiner vos 
yeux 

Le montant d’^nerprie que 
consument des yeux rualades est 
extraordinaire. Si vous avez de J 
la peine A travailler faites exa 
miner vos yeux imm^diatement, 

F. D. CULP 

OPTOM Id.TRISTH' 

924 Ave Centrale Pr.-AU>ertI 


EP1CERIES 


—.Nous avons un assortlm^n 1 ] 
complet d'Splcerles de la plu*| 
haute qualite, toujours mell- 
leure que le prix. 

NOUS WV RONS I.K8 
UOMMAMJKS 
TELEPUONE 21211 

ROCHE’S LIMITED 

\ve Centrale l*rliice-'IN‘ r *| 
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Nous garantissons tout| 
ouvrage qui nous est con 
fie pour reparations de 

MAGNETO 
GENERATEUR . 
BATTERIES 

Nous testons les frein* 
d’automob.les GRATIS] 

Telephone 2207 

SMITH 

Auto-Electric 

| Coin; Central Ave. et llems 
| Prince- Albert 

















































































































































































